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D r S C O V R S 

DES ADMiriABLES 
VERTvs DE L'or- 
potable: 

leur guenfon , & à la conferuation de là f'nf'? " 
Dédié a» Roj Trefibreltien. 

AVEC VNE APOLOGIE DE La 
trefvn e faence d'Alchimie , «„t contre ceux 
qu. la '^lafment, qu'auflî contre les faulfaîre" 

'Dédiée a, monfeigneur le Bue de 
Nemours & deGeneuois. 
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Imprimé par Pierre RoufTin, pour Icdid 
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^ TR ES HAv\^^ 

-r^ESPrisSANT ET 

Trefmagnmime Prince Henry 
trotfieme, par U grâce de mi 
h.oj de France de Poloignt^,. 

, après aiioirfer- 
"y de viiigt- 

^«3/ cinq ans trois de vos 
" prcdcccffeurs Roy s en 
l'oilîce dcprcfîdcnt en 
la court des gcncraiix 
de voz inonnoycs^ie 

aigmtc enlcmble déroutes aurrescLrJ 
ges puohcques, rant honorables cr^^ÏÏ 
peaiiem cllrc, pour re.éurner à mon nerTc 
.cliampeftrc , coramc homme pnuc nafri 
le relie de mes iours,sii picc aDic. X 
conferuer Je repos tel que ie dcrirc , {doxi 
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fa bonne volonté, & loubz laproteaion 
de voftre royallc Maiefté : niellant remis 
deuât les veux le faift de ce grad capitamc 
Romain Marcus Curius,qui fut trouue en 
la grange pelant des naueauxpour mettrç 
dans fon pot , par les ambaffadeuvs des 
Samnires , lefquels il auoit peu de temps 
au parauajit fubiuguez par armes , & lub- 
mis à l empire Roraa,in.Ainfi viuaiic en ma 
folitude i'ay rcprins les erres de mes an- 
ciens eftudes , & principalement lur la 
Philofophie, qui cnfcigne decognoiitrc 
la nature , auec fon ordre en toutes diofes 
par elle compofees , les vertus & proprie- 
tcz a-icelles , la fympathic & antipaihic 
des vncs auec les autres , finalement en 
quelle manière l'home (pour lequel Dieu 
les a toutes créées ) s'en doit fcruir , tant 
pourfaeonferuation queaufli pour la re- 
jUuration , à fin qu'il viue f^y nement & 
loneucmcnt en ce monde , qui eft le plus 
crand trefor qu'on fe fauroit iama.s ac- 
nuerir.Car encore que chacun fe trauaiUc 
tint qu'il voudra l'efprit& le corps enfem 
ble aueç tous les périls & hafards du mon 
de pour amalfer quelque bien terrien,tout 
cela n'cft que pour fa vie &c noutnture. 
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E P I S T RE. ^ 

Mais voicy le malheur, Sire , d'autant que 
celuy qui ne s'eft iamài^ eftudié iinori dk- 
tnafler or, argent ^ ou grand cheuancc^ 
communément il en a le niôirts de plaifîr, 
foit pour n'en fçauoir bien vfer , ou par ce 
<îueDieu le punit de fon auarice luyad- 
coutciflant le terme de fa vie, ou bien l'af- 
fligeant de gricues maladies ce pendant 
qu'il vit en ce monde , &c qu'il fe faifl: vH 
Dieu de Ton trefor. De telles gens à parlé 
ce grand Cato Romain, difant, Que le 
malade riche àdesefcus à grand planté, 
mais il n'a pas foy mefme. Et à la vérité, 
bieii eftpauurc celuy qui n'a point de" fan- 
té: quand il auroitcem mille efcu<J en Ces 
cofFres , & autant de rante , ce n'eft rien Ci 
ion corps eft infedé de tourmenté de la- 
drcrye , hydropifie , paraliiîe, epilepfie, ou 
de gouttes & podagres auec douleurs ex- 
trêmes, qui le prouoqueront à renier &: 
defpitcr Dieu & toute la cour celeite, plus 
de cent fois le iour,&: autant la nuift. Tels 
perfonnages font encorde pire condition 
que ne fut Tantalu^ : car ayans la bonne 
Viand^î fufpendue iufques au ne2;,ilsny 
peuuent attaindre pour la manger , Se pa- 
reillement le brcuuaige délicieux aboiî- 

A 3 
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dantiufqucs au mançoa, ils ne, Ce peuu,<3HC 
abaiflcr pûur en boire ; par ainfi fc ïneiv- 
rcnt miferablcmenc de malle rage de faim 
^ dç foif îiupres de leurs grands trelor s & 
!cheuances. !e mets en auanc ces ch§)fes 
Sjirç,»on pour reprouuer les ricliefTes i.cîu: 
elles ne font que bonnes aux bons, qui eû 
fçauent bien vfer : ni auffi pour louer la 
pauuretç donc Codrus, Libcridçs , Biaf>, 
.PÀpgenes èc quelques autres PhilofopMs 
ç,m faia grande vertu : par ce que ie içay 
fort bien comment, la plus grande tenta- 
tion, qui puiflem aduenir aux humains 
pour les faire trébucher à tout genre de 
vke,prouicnt de Tindigence-Et quqy quç 
foit , les plus conftans &c plus fublimcf 
efprits qui pourroyent voltiger iwfq^m 
au plus hault ciel en fpeculacions honçr 
ftes $c vettueufcs , entreprendre A mener 
à bonne fin de grandes çhofes, en deirieur 
ïent abaiflez & corne du tout fuppçinie^ 
Mais, feulement ie le dis , à fin de rfî.veiller 
la ftupidicé de ceux , qui ne fçaucnt &: ne 
veullentapprendrc le droit vfagc de leurf- 
diftes richeffes, premièrement pourrCUX 
mefmcs, de fecondçmçnt pour Icuppror 
chain félon le commandement de-Dieuj 




£ P I s T R E. ^ 

lequel ne les donne que pour cefte ûsifyik 
lemencà qui luy plaift. Or ayant des pic- 
ç'a confidcré toutes ces chçfe^; Sire , &c 
depuis nia retraire coiaioinc à mes eftudes 
lapradi^ue mmmlkyAmc plnfiearàhel- 
lc5:expencnces de çe qUc-Dieu par fa boa 
t,éimmçnfe a voulu metrr^ en la nature 
pour leferuice de l'hômeji'ay trouué entre 
autres la manière de faire le vrayOrpo 
table dés ancienSjaiiçc eonferuation dé fa 
pure çflcnce,&: vertu natureile/ans y faire 
cQccer ^au.cun eorroiîf qui foit malfaifanr 
aucorpshumain.Et vous ofc bien alfcurer. 
Sire,que c eft la fouuerainç medicine^non: 
fcukmeôr pour guérir dexoutc$;maladies! 
corporelles, mais ayiTi pourconferuerk. 
lii[it.é/Qr'CC'& içuneilepar longues anaecs- 
iufques au. dernier pejciode de la vie lui- 
maincrô^: par confequcivc it* puis dire véri- 
tablement ,^fans cacher vn tel bejiieficc 
qu'ilaple» à Diéume^depàrt ir,que faifant 
offre à Koftxc ^Màicftéidc Hïondit' m pxDta- 
ble,j ieluy:doAnc la plus.ex^:ç,'llmtecJaofa 
qui. foi t ûi r la terre,comme aufli vous £lle.y 
tephisîcxcelléc Roy temeri^^ digne d'vn 
tej prcfcncAwecqe ieluy prcfejtneen tou 
te iiufniJrtc . yn! bref :difcour$:iie,s..verj:us>. 

A 4 
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E P I s T IL E. 

admirables de ceft ôtrpotâblcjque fay co^ 
pofé en traittaïit le Tubieft: 1 ay mis Vb- 
lonrairement en lumière , pour éflaycr fi 
durant voftrc regiîe&: fous voftre faueur 
Sire^rvfage decefte precieufe liqueur d'or^ 
potabte pDurtbitcftre remis fus au béné- 
fice des humains. le m^-trens fort affeuré, 
que comme pkifiears^h>omes fa\iâs &: ver- 
tueux le trouue:ro^nt finguKcrement b^on, 
auffi s'entrouuera il d'autres , qui &ns iu- 
gement , oupÀr qite^ue ma«iuaïfe inten- 
tion le tefuteimit ou contemnerotit : aof- 
quels auffi ie refctu^c bien ample tepliqiic^ 
furtous lespoiiï^sde laf^hiiofophic &: me 
decine, que i'ay drcduits pariccluy mkn; 
difcours, eïiooresqùe ie n'en âyb fait ma* 
profcflîon pTincipateMqutsà'pr'dênt'. Et 
s'ils me veulent redarguer d'awoir mts ma 
faucille à la moiflônd'autruy,icr Icurref- 
pons dés maintenant, que chacun doit fà- 
uoir &: c'ognoiftrc bc qui iuy toiicbe de fi 
près, comme eft fa vie fo mort, fans col- 
loqucrta;nr fâ confiance en ceax,qai n'e- 
xercent la médecine finon poxir le gaimô^ 
fous coulêur d'vn tikre ^leinedecin font 
tant d'expériences de leur fcfencc 'incer- 
taine au péril da la vie des hommes .Refer 

uant 
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uant toutesfois l'honneur des bons qui 
rexercenc cordialement , auecques vn tel 
loing qui eft requis pour rendrelafantéà 
leurs maladesrcar à ceux là ie porte & por- 
teray route ma vie refped &: honncur,ainfî 
que Dieu la commandé par expres.-fachat 
tresbie que la médecine enfemble le mé- 
decin font créez &: ordonnez de luy pour 
lubuenir aux neceffitez des humains. le 
Aipplie donques treshumblement voftre 
Royale maicilé Sire, quefon bon piaifir 
foir de receuoir ce mien prcfent d aulTi 
bonne affeaion que ie le donne pour tef- 
moignage de ma treshumble feruitude ÔC 
obeiffance , priant Dieu qu'il la conferuc 
en trcfparfaite fantc,tres heureufe Se tref- 
longue vie,auec tout accroiflbment d'hon 
neur 6c de grandeur. A Lyon ce ij.iour de 
lanuier ijjy. 



De voftre Maiefté le très humble 
6c très obeifTant feruiteur & fu- 
iet Alexandre de la Tourrcte. 
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djctne. C(,rigxnc^ &..cmfidt toutes, md^dlex, 
&, ç}He(z,J.Mt les . r^f -i-M„tfRSflM^trmis i 

hmMne: copipojïp.ir kfieurdc U TourUte^ 
n ".gmms.PrcJidem des généraux m^fnm 
desmonnoyts deFra»ce_j. 

r 

?Erj.$.'Q;¥ V E,R A IN rDTE V 

ecd-nej ^ tout piiiflint , qui 
de f ^/eulje parolle a créé le 
cjel,Iaterje,&: les eaiix.auec 

toas les animaux ^ végétaux 

& minei auxv éftàiîs en jceux , pour le der- 
nier créa l'homme i fon image ;&: fcmt)laia 
ce , comme fon^ch^f d:œ.uuïc parfai£fc:cai 
toute fapicnc£^5 A^SrrAyç c^gnpj&Hce^^ de 
tout ce,qui eftott eaU nature ; l\èy, donnât 
cnoutre plcinrpôuttoir & fcignetirfe fur 
toutes autres creaciiiesU fin qu'il s^eiijfcr* 
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uiftpour Fcntretenemciit Se conferùatiotf 
de u fauté & longue vie^iufques à fon dcr 
nier période. Au moyc de quoy le premier 
horonle ainfi créé , éc plufieurs de fes fuC- 
çefleurs és premiers fiecles ont vefcu fains 
&:iobùftes par Tefpace de neuf cês, &:iuf- 
qiiès amilkans.Ic parle fans aucun fophif- 
mc des ans auffi longs que les noftres , qui 
font cômpofezlde douze mois, ou quoy 
que foit de douze lunes , chaque lune de 
trente iours , &: chacmi iour naturel de 
vingtquatrc heures : àinfi qu'il fe pr*6uuc 
par le texte de Icfcritute fainfte en plu- 
fieurs paffages du Genefe, &: d'autres li- 
ures tant facrez que prophanes. 

Ces premiers hommes au moyen de la 
fapience qit'ils auoiet receue de Dieu,ont 
tresbien cogneu les vertus 8c proprictez 
fpeciales d'vn chacun fimple d'entre left 
dits animaux végétaux mine wix , kd- 
quelMs vertus cftans enclofes au profond 
xic leur maffe corporelle entre l'eau phleg- 
matique Se la terre fulphuree ils ont trou- 
ves, ^extraites bien dextrement par l'art 
chimique , feparant le gros dufubtil, &: lô 
pur de l'impur: & après s'enfonr feruis c6* 
mede chofesque Dieuauoitmifes en Icuï 

puifTance 
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DE L'ORPOTABLE. j 

puiflance pour la conferuation de leur faii 
te & longue vie. Cela nous enfeigne , que 
pour trouuer extraire la vertu de tous 
les fimples du monde,eftans compofez de 
trois chofes en leur première matière, côr 
me nous dirons cy apres,il les faut premic 
rcmcnt difcopofcr,corroprc,& priuer tota 
Icment de la forme q nature leur a baillée: 
Apres en feparer les elemcSjiceuxredifier* 
&: de nouueau conioindre en vn corps 
plus parfait &: mieux teperé qu'il n'eftoir, 
& en ce faifant confiderer lelement pré- 
dominant, à fin de cognoiftre parfaitemét 
la vertu de la chofe qu on veut auoir , &: 
par confequent à quel vfage doit fcruir. 

Car l'expérience nous monftre claire- 
ment, que cefte groiTemarfc du corps , la^ 
quelle cache dans foy,&: en fon centré Te- 
fprit vigoureux de la chofe comme ditcft, 
luy empefche de produire en effca fa ver- 
tu : ou pour le moins la luy diminue telle- 
ment , qu'il ne peut faire fonadionque 
bien petite, au refpcA de ce qu'il fait lors, 
qu'il eft tiré de fa prifon: &: qui pis eft , l'e- 
ftoinac de l'homme fe trauaille graiide- 
met,&: en trauaillant fe débilite tant, qu'il 
ne peut bonnemet digérer vne telle maffc 



D 1 s G O V R 

du médicament adrtiiniftré fans ladite fe-j- 
paration chimique , cftatit ce pauure cfto-^ 
mac contraint de fuppleer la ncgligjmcc 
du médecin Se de l'apothicaire , lelquels 
n*oncfceu , ou voulu prendre lapeinede 
faire ladite fcpalratiô par bon art. Dcquoy 
certainement il aduient. que tels medica- 
mehs ainfi qu ils font communément adr- 
miniftrcz atiec leur marc Tans aucune fepa 
ration ne purification profitent peu : &: le 
plus fouuent nuifent aux malades,enaug* 
mentant leurs maladies,ou leur en engen- 
drât de nouuelles, aptes leur auoir (uilrait 
la chaleurnaturelledc l'eftomac,de façon 
quil ne peut plus digérer la viande ordi-- 
naire fi bien qu'il dcuroit. Etpar confe- 
quet fi la première digeftion de Icftomac 
n'edbonnejefoye, qui fait la féconde di- 
g-cftion,n'y peut trouucr de quoy fiùrcbon 
lang, pour l'cmioycr &: diftribuer par les 
veines à tous les autres membres du corps. 
En après aufli les roignons^ou fe fait la troi 

ficme digeftion , n'y trouucnt fubflance 
ncccftairc à kur encretcnement pour la 
rcteniisaitts lailk nt tout coillcr par les c6 - 
duits de l'yrînc , laquelle par après fc voit 
toute crue &c indigcftc^fons toutcsfoxs co- 

fiderçr 
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DE LORPOTABLE. 8 

fidcrer la vray ç calife de tous ces mauuais 

accidcns,qui eft celle que defllis. 

Or pour faire ladite feparation&pùri- 

fication par art chimique^ eft requis tout 
preimcrement d'entendre Tordieque na- 
ture atcnuen la compofition de chacun 
corps & de quelle matière il eft compofé- 
x_appelle corps en gênerai toute chofe qui 
fe peut voir & toucher. La commune opi- 
mon cft,quc tous corps font compofezdes 
quatre elcmens,terrc,eau, air, & feu, mais 
ce n eft pas allez dit : car qui eft cehiy qui 
sofera vanter d auoironqucsveu ne tou- 
che I vn d'iceux tout pur en foneffenccî 
Certes Une fe vold terre qui ne contienne 
k: fpu,neaucun feu fans air,nv air fans eau 
& pms encore de lagroHelfe de l'eau s'en- 
gendre la terre: de façon que J'art de fepa- 
ration ne peut ramener vn chacun clcmct 
par (oy en Cmplicité:mais font&dcmeu 
rcnt toufiours ejj forme corporclle,vifible 
&: palpable cleraens clemenîez,&: partici- 
pans IVn dc l'autre : combien qu'en cha- 
cun fimple , foit.^inial végétal ou mine- 
ral,y ait vn élément prédominant, nui fait 
cognoiftre fa vertu & pui/fancc 

Conques il faut paffer plus'auant, & 
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monftrcr comme aû doigt &: i Toeil quelle 
cft la matière dVn chacun corps , foit fen- 
fibleoU infcnfiblerde quoy il cftcornpofc, 
comment il cft coiifcmc en fon entier : & 
finalemcntcomme il fc peut difcompofet; 

corrompre en retroÉçradanc Tordre de 
nature, pour venir à laciite feparation. Dé 
là aufli nous entendrons par quels moyens 
s'entretient la vie humaine , &:laconfcr- 
uationdc la fantc : enfcmblc la rcftaura- 
tion après les accidcns de toutes fortes de 
maladics^qui nous affaillet iournellemct. 

Partant ic dis pour ma principale maxi- 
mc^que tous corps généralement font c6- 
pofcx de trois chofcs diucrfes , & ayans' 
leurs facultez ou vertus diftinftes & fepa- 
rees : lefquelles trois chofes cftans bien 
coniointcs &; vnics en droite proportion 
font vn corps tempère. Ces trois premiè- 
res chofcs font foulphre^mercure &: fcl,Lc 
foulphrc cft rhuyle ou refîne du corps,qui 
contient en foy le feu de nature nourri- 
cier èc confcruateur de la vie. Le mercure 
cftvncfimple&: pure liqueur diffufe par 
tout le corps,&: caufc efficiente de la con- 
tinuité d'iccluy, laquelle contient en foy 
fcfprit de vie. Le fel cft comme lame, &r 

moyen 
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moyen de conioindrc cnfcmbic les deux 
extrêmes de l'efprit&du corps , .Uaucir 
du mercure & du foulplirc , ayant encore 
proprictcz naturelles de coaguler, purtrcr 

mundifîer,&parconCcquentdeconrenier 
le corps en incorruptibilité : à caufc de 
quoy aufll eft appelle des Phificicns le 
vray baulme de nature. 

Ces tfois , foulphre , nicicure, fel en 
tous corps font bien feparables , & après 
leur k'paration fc peuucnt toucher & voir 
au doigt & à l'œil chacun diftindement 
en fon ellcnce. Exemple groflîer, qu'on 
prenne quelque animal que ce foit,pareil- 
lement vn des vegetaux,comnie fbnt her- 
bes & arbres , les mettant au feu ils font 
bjcn toft enflammez: ce que ne pourroyct 
cftre.s'ils ne contenovét ("oulphre de mef 
me qualité ignce. S'enflammans ainfi le 
mercure fuit, & s'en vole par l'air , finon 
qu il foit retenu Se recueilli par artifice Et 
après la feparation dudic mercure le corps 
demeure ccftruit en cendrc,qui cil U fccc 
du loulp!irc,de laquelle ct'dre fc tire le fol 
parîtxiuchltration.&euaporatiô de l'eau 
Julques a parfaite coagulation fur le feu 
ou au foleil,ainfi qu'on fait le fel côinun. ' 

B 
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Le femblable , mais auec plus grande 
induftrie , fe peut faire de tous corps plus 
folides,commç font les métalliques & mi- 
neraux , félon l'art fpagirique bien enten- 
due,&: pradiqucc de mefmes. 

Tenant dopques pour confiant ce prin 
cipe , que tous corps font copofcz de (oui- 
phre,mercure&: fcl en droite proportion, 
&conioints en parfaite vnité , il sçnfuit 
que la fanté & la vie humaine font confçr 
xicz fans aucune diffolution ne altération 
tant & fi longuement, que ces trois chofes 
y peuuenr demeurer en telle vnion &: tem 
pcrarure. Au contraire,fi par quelque mau 
liais accident IVne d'icelles fe desbande, 
comme il ^duicnt ordinairement par le 
nourriffement de mauuaifes viandcs,&: de 
mauuaisbrcuuages,ou par trop boirc,man 
ger,Wtcr les femmes,^ trauailler le corps: 
pu par peu, comme font ceux qui demeu- 
rent oififs, ouquidemeinentvnçvie fe- 
dentaire,nc trauaillans que de l'efprit fans 
exercice corporel : ou qui endurent faim, 
fioid , frayeurs , & autres diuers accidens: 
En ces cas,dis ie,il s'enfuit altération de la 
fanté , & génération de toutes maladies 
pour le defrciglement de iVn des trois,ou 
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DE L'o R P O T A R. lo 

de deux, & aucunes fois de tous les trois; 
cnfemble, qui font les foulphrc , mercure 
&fcldc(rufdits. 

Or pourrognoiftre lequel de ces trois 
cft altéré, confequcmment kcaufe deja 
maladie , & iccllc maladie mefme telle 
qu'elle eft en fon anathomie,il faut prefup 
pofer,quc le foulphre eftant par excez en^ 
flammé s'en va droit a/Taillir&efchaufFer 
outre mefurelcs principaux membres in^ 
terieurs,à fauoit le cœur, le fove, les reins, 
& le cerueau , dont s'engendrent toutes 
maladies chaudes aiguës, comme font 
fieures,pleurefies, peftcs, epilepfic,manic 
frcncfie,&c. lefquclles fc doyucut propre- 
ment appeller maladies fulphurces. 

Le fcl venant à fe di/Foudre par l'vn dcf, 
dits açcidens engendre toutes les mala. 
dics , qui font par dcfluxions , comme ca^ 
tarres, apoplexie, fquinancie, hvdropific 
flux de ventre, dyfenteric,lventeric,dyar! 
rIiee,&c.En ce faifant il s'efcoule du corps 
peu a peu , tant qu'i la fia tout le fang hu- 
main,& la chair mefme fe trouuans priuc^ 
de ce fel,qui cft leur baume naturel, vien- 
nent a corruption. Et de U s'engendrent 
auffi tous vlc^res malins,tant internes quç 
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externes, poly pus , noli me tangerc, chan- 
cres loups,fiftulcs,cnfcmble toutes Icsfix 
efpeces de lepre,qui meinent tout le corps 
humain à pourriture de peu a i>eu,feton 6c 
l mefurc que ledit fel y vient a diminuer, 
& defaillir:parquoy toutes ces maladies iç 
dovucnt proprement appeller falees. 

touchant au mercure il ne s altère la- 
mais de luy feul , mais quand le fel ou le 
foulphre font altérez & corrompus , ainli 
comme dit eft , ils engendrent des excre- 
mens vénéneux, que la nature débilitée 
par cxcez ne peut expu!fer,& lors ce mcr- 
ïuré les reçoit dedans foy , & en cit mfe- 
aé puis après les portant par tout le corps 
il s'en dcfcharge és parties concaucs, ou li 
fait quelque feiour, comme aux iointures, 
ligamens, aitoils, veines , artères , & es os 
îiSques aux moclles,dont s cnfuy uet gne- 
ues&doulourcufes maladies, contmela 
verolcquc ie nomme la première, d autat 
nue les nations luy ont donne le nom de 
mal François. En après, toutes elpcces de 
Sîculs,oupicrres,grauellcs&fablonstant 

Sro.Uons&àl^vefcie, qu'en plulieurs 
autres parties du corps : & ce moyennant 
l'aide de i'çfprit coagulatif qui procède du 
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fel. Pareillement toutes efpeces de gout- 
tes tartareufeS5Comme font podagres, go- 
nagres , chiragres , fchiatiques, &: artetlii- 
ques.Et lors que ce venin a prins telle pof- 
feflîon efdites parties , il les priue de leurs 
efprits vitaux , qui fe confument de peu à 
peu : de quoy aduient encores afidurc des 
membres, refroidiflemcnt &: congélation 
des nerfs , auec contradion de membres 
en diuerfes parties du corps : toutes lef- 
quelles maladies fe nomment propremec 
mcrcurielles. 

Voy la de quoy,&; comment (ont engert 
drees toutes les fortes de maladies, qui al- 
tèrent la fanté,&: empcfchent les hommes 
de paruenir au droit période de leur vie, 
accelerans leur mort par faute de fe bien 
gouuerner,ou de fç premunu- des remèdes 
que Dieu a mis en la nature tant pour la 
coferuation,que aufTi pour la reftauration. 

Maintenant fi quelcun demande, pour- 
quoy font tels noms donnez à toutes ma- 
ladies,àfauoir fLilphurces,fiIees, &c mercu 
riales,felon les dillindions deffus dires: ie 
re(pons , que c eft non feulement pour les 
cognoiftre en leur vraye anathomie,auec- 
ques leur origine &: caufe , mais aufli pour 
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donner entendre quels doyuent cftre k$ 
f emedes^ôi: la nature des mcdicamens ne- 
V ' ceffaires à leur guetifon. En quoy faifanc 
^ ie veux dire rout premieremêt^que la com 
triutte opinion ne me plait point en ce> 
qu'on (lit toutes maladies fedcuoir guérir 
par leurcôntraire. Afauoir les maladies 
chaudes par medicamens froids,&: ks froi 
'\ des par les chauds , foit en tel ou tel degré 
comme Ion voudra t Ce qui ne me fembie 
attcunement confiderable : mais bien faut 
il fur toutes chofcs aduifer aux vertus fpc 
cifiques des fimples contre chacun mal, 
fans auoir efgard s il eft chaud ou froid, 
ny en quel degré de chaleur ou de froi- 
deur. Bien fuis ie d'auis ^ veux affirmer, 
que le bon medicin doit cognoiftrc non 
■ feulement la qitalité^mais aufli le degré de 
la maladie: à fin d'y ordonner le médica- 
ment propre,&: qui foit en pareil degré de 
vertu & puiflance pour vaincre ^ ou à tout 
le moins cfgaler le mal , &: efuertuer la na- 
ture offenfee , laquelle par après fera tref- 
bien fondeuoir àexpulfer (on contraire: 
& tafchera toufîours de fe vigorer & con- 
feruer fans nulle faute. Tels medicamens 
tât vertueux qui ne font chauds ne froids, 

ains 
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ains tempérez & amiables à Ja nature Ce 
trouuentes quiiltes efTences biendcxtre- 
ment tirées de chacun fimp]e,foit animal, 
vegetaljou minerai félon les vertus fpeci- 
fiques 5 que la iiàture a données à chacun 
particulièrement* 

D auantage,lon void chacun iour le Tue 
ces infortuné de cette façon commune de 
medicamenter les maladies chaudes par 
medicamens froids , 6c les froides par les 
chauds,eftans Tvn & l'autre contraires à la 
nature humaine : de quoy tourcsfôis il ne 
fe faut dôner grand merueillcrcar au moyc 
de telle contrariété qui efi entre la mala- 
die & la médecine , quand elle eft prinfe 
dans le corps , & que les deux fe viennent 
ioindre au combat comme deux forts SC 
puiflans ennemis,il ne fe peut faire autre- 
ment,que le corps n'en patiiTe grandemêt: 
& de forte que le plus (buucnt il ne peut 
fouftenirvn fi dur combat, &:ne fait au- 
quel fc ioindre, luy eftans tous les deux , à 
fauoir le mal Se le medicamcnt,concraires 
&du tout ennemis.Par ainfi la vidoiredc- 
meure au mal le plus fouuent. Et fi bien 
quelque fois vn médicament lobtiet coa 
tre le mal, fi eft ce, qu'il lailTe le corps tant 

l 1 
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dcbilc & exténue de ce combat , que de 
long temps après il ne fe peut l'auoir: com 
me l'expérience iournaiicre le nous de- 
monftre. 

Il femble donques eftrc le meilleur , 6c 
de beaucoup plus cxpedient5qu'on doyuc 
adminiftrer les medicamens à chacune 
cfpece de maladie par fon fcmblable fpe- 
cifîque ou approprié: come font foulphres 
aux maladies fulphurecs:fels aux maladies 
falees , &: mcrcures aux maladies mercu- 
riales. Fcntens parler des foulphres , fels 
&: mercures de nature extraits de leurs 
corps 5 &: bien rcfti fiez par l'art l'pagirique: 
combien que les foulphre , fel ôc mercure 
vulgars cftans préparez deucment y peu- 
uent auflî feruir : car en ce faifant tels me- 
dicamens 5 qui font contraires feulement 
aufdites maladies , ôc amiables aux corps 
humains pour la limilitude & conuenan- 
cc qu'ils ont auec les ciiofcs dont Icfdits 
corps font compofez , n'ayans à combatte 
que le mal feulementj&c fauorifez du corps 
leur amy , fe pourrront promettre plus fa- 
cile & heureufe vi»^loire contre le mal, le- 
quel eftant vne fois chaflc dehors,tels me- 
dicamens y demeureront vnis auec leiurs 

fcm 
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fcmblâbles foulphre,fcl &: mercure corpQ 
rels,les ayant au preallable purgez de tous 
leurs excremens vénéneux , &; remis en- 
fémble de bon accord.Er en ce faifant leur 
reftitueront aufli leurs premières vertus 
&: puiflances naturelles. 
. Xa queftion eft de trouuer tels medica- 
mens fi parfaids &: excellens , pour faire 
les opérations dcllus dites. Sur quoy i'affir 
me hardiment , qu'ils fe peuucnt trouuçr, 
& tirer auec iwduftrie dVn chacun corps, 
foit animal,vegetal ou mineral,puis qu ain 
fi eft, qu'ils en font tous compofez félon 
noftre première maxime très certaine &: 
véritable : toutesfois plus prochainement 
des vns que des autres , &c de plus grande 
efficace, &: plus prompte opération des 
vns que non pas des autres , félon le degré 
de leur excellence : car il faut noter , que 
tant plus eft vn corps de nature folide , fi- 
xe,Ô^ difficile à corrompre,d'autantplus il 
eft de longue durec,&: par ainfi plus parfait 
& excellent par dcflus tous les autres, qui 
font de moindre duree.La preuue de cçcy 
eft notoire à celuy , qui cognoit la nature, 
& les degrez differens d'entre les chofcs 
métalliques , les animales &: végétales, 
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qui font les moindres en folidité , fixation 
&: durée , corifeqitemment auflî en vertus 
& puifTanccs. 

Par là fe peut entendre rexeêllencc de 
ce trcfnoble trefprecieux métal Roy 
de tous les autres^ qui eft Tor en fa pureté, 
fils du fôleil , compôfé en fapremiere ma- 
tière de foulphre, mercure, Ô^:feipurs&; 
nets , fi bien vny en fes parties , fixe, 
qu'il ne craint le feu ne Teau , ny autre en- 
nemy qui le piiiffe deftrnirc 5 ou luy coup- 
per le cours de fa durée tant que ce mon- 
de pourra durer : &: eftant fi tempéré, qu*à 
bon droit on le peur appe lier vn chef d'oeu 
«rc le plus excellent de toute la nature, 
qui eft fous le firmament. 

L on ne fauroit donqucs micux<:hôifîr, 
que de ce tantprecieux métal folaire pour 
en tirer le^ medicamens propres de très 
puiflans, non feulement à conferuer la per 
fonne en trefparfaite fanté , & longue vie, 
mais auflî pour la reftaurer quand elle eft 
âltereede maladies par diuers accidens. 
Comme i'ay déduit cy deffus. Ce que trcf- 
bien ontcogneulesfagesnon feulement 
du premier fiecle, qui ont conferué leurs 
vies en bonne fanté par plufieurs centai- 
nes 
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ncs,& iufques à vn millier d'ans, mais cn- 
corcs pluficurs de ceux qui ont vcfcu de- 
puis le déluge , comme Hcttncs le grand 
appelle trifmcgifte,c'cft à dire trois fois fa 
gc, pource qu'il a eu tout le premier en ce 
monde rcnouucllé vraye cognoifTancc de 
toute la nature animale,vcgetale &: miné- 
rale : Pytagoras, Socratc, Platoa, Ariftote 
€ntrc les plus excellcns philofophcs de 
leur temps : Salomon Roy des Hebricux: 
Calid.Roy des Egyptiens, &:GeberRoy 
des Arabes:Morien Romain: Albat le grâd 
Eucfque de Ratifponnejaucc pluficurs au- 
tres anciens fages , 6l entre les modernes 
qui ont vcfcu depuis cet ou fix vingts ans, 
Raimond Lule maioricain : maittrc Ar- 
naud de ville neufue trefexcellcnt mcdi- 
cin Napolitain î fainft Thomas d^Aquin, 
Roger Bacon , ^ George Ripla tous trois 
religieux AngloisrBcrnard Comte dcTre 
uesrHuldenc £llinger Cheualicr Allemâ, 
qui en a conferué la fantc plus de cent ans 
à TEmpereur Phederic pere de Maximi- 
lian : & pour le dernier ce grand Philofo- 
phc Theophrafte Paracelfe Heluetien, le- 
quel a mente d'eftre colloque au premier 
rang, come eftant vray Monarque de tou- 
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tephilofophie & médecine, tant en vraye 
theoriquc^qu'en bonne praftique, ôc expc 
riences très certaines , ayant guery de fon 
temps toutes les maladies , que les méde- 
cins académiques cftiment encores pour 
le iourd'huy eftre incurables , comme la- 
drerie, mal caduc , ydropific,toutes fortes 
dégouttes, podagres, & autres déplorées 
maladies : de quoy font ample foy les Sei- 
gneurs de Nuramberg, àlarcquifitio def- 
qucls il y guerift douze ladres à luy prefen 
tez publiquement, lorsque Icsmcdicins 
de ladite ville par enuie le voulurent faire 
chafTer. Et pareillement les Seigneurs de 
Salisbourg, qui luy firent drelTer vn epita- 
phe après fa mort efcrit & engraué en vue 
pierre contre le mur de Teglife S. Sebaftic, 
duquel i'ay bié icy voulu inférer la teneur 
pour rafraichir la mémoire de ce grand ÔC 
vertueux perfonnagc. 

CondhurhtcPhibppusTheephralftfs infignis 
medicin4idccior:qui dira ilU^vulnera , lepram, 
podaçram , hydropifim.dia^^ infmMia corporis 
contagia mififica arte fuBulit:ac bon a Jua in pau- 
pères diUribuenda collocAnda^ ordinautt, Anm 
M.D.XLL Die xxitij, Septemhris vitam cum 
morte commutAuit. 

Mais 



DE L' O R P O T A B L E. l) 

Maisreuenant ànoftre propos touchât 
les excellentes vertus de l'or , ie ne veux 
pas nier , que les autres métaux ne foyent 
auffi douez de vertus admirables tât pour 
la confcruation , que pour la reftauration: 
fâchant tresbien qu'vn chacun ha fa vertu 
fpecifique pour feruir aux fept principaux 
membres intérieurs du corps humain:«\fa- 
uoir Tor au cœur , Targent au cerueau , le 
mercure aufoye , Tcftain au poulmon , le 
plomb à la rate,le cuyure aux roignons , Ô£ 
le fer au fiel.Non moindre vertu fe trouue 
en plufieurs autres mineraux^comme font 
toutes fortes de marchafites , fels , vitriol, 
foulphre.Plufieurs pierres precieufes^com 
me font rubins,cfmeraudcs,faphirs Vau- 
tres approchent aufli de ces vertus î com- 
me font les perles , corail , manne celefte, 
enfemblc plqfieurs animaux &: végétaux, 
fans oubHerle précieux antimoincjlequel 
encore qu'il foit compris fous le genre des 
marchafies, ce ncâtmoins il mérite d'eftre 
commémore particulieremét à caufc que 
natiirc l'a doué de tant d'excellctes &: ad- 
mirables vertus, que peu s en faut qu'il ne 
mérite d'cftre tenu au rang de Tor, pour le 
; regard de la medecine,eftant préparé ainlî 
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qu'il appartient : car alors fa pure cflencc 
ha vertu &: pouubirdc fa prcdeftination 
ou propriété naturelle pour affiner Tor de 
riiomme , qui eft le cœur , en feparant ôc 
defchaflant arrière de luy toutes impuri- 
tez,ne plus ne moins que nous voyons par 
ce mefme antimoine affiner Tor minerai 
en feparant de fon cffence toutes impures 
meilanges qu'il tenoit des autres métaux 
imparfaits.Toutesfois ie dis,qu*en Tor fcul 
eft la medicinc vniucrfelle pour feruirà 
tout ce, que les autres métaux &: mine^ 
raux 5 cnfcmble les animaux & végétaux 
font appropriez chacun particuUcremcnt, 

de fa vertu fpecifîque. 

Les anciens Philosophes, qu*on appelle 
Poètes, ont tresbien cogncu cecy , quand 
ils ont cfcrit ApoUo eftre le dieu de la mé- 
decine, c'cft à dire le fecours des maUdes, 
& la medicine mefme pour guérir les hu- 
mains de toutes leurs maladies. Ont auffi 
tenu fon fils Efculapius pour le premier 3c 
plus excellent medicin du mode. Ce mef- 
me dieu Apollo eft encore appelle Phœ- 
bus,&: le clair foleil illuminât tout ce grad 
monde. Or ie demande , qu*cft ce qu'ils 
nous ont voulu fignifier fous leurs figures 

poetiq 
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poetiques,finon que ror{qui eft ApolIo,5i: 
clair Phœbus)conticnt en foy U medicine 
vniucrfelle pour guérir de toutes mala- 
dies , & illuminer tout le dedans du petit 
înonde5qui eft le corps humain? Et par Ef- 
çulapius fon fils nous ont fignifié le bon 
mçdicin , qui fait préparer ceft or dételle 
façon 5 qu'il fe puifTe communiquer & in- 
corporer ^uec ledit corps humain, à fin de 
J'illuminer par fes clairs rayons,& produi- 
re en iccluy fes cffcâs tat vertueux,falutai 
re$ A:feçQurablcs contre toutes maladies. 

A ce propos les Philofophes font enco- 
res d'accord,qu'il nV a rie en la terre d*en- 
gçndrc,qui n ait fon pere géniteur au cieJ, 
comme il foit ainfi , que Dieu le créateur 
de tout aye premieremet créé le ciel, auec 
tout fon bel exercite des aftres &: planètes, 
prpduifans lçur$ influances fur tous les 
corps tçrreftres félon &c ainfi qu'il a pieu 
à la diuine maicfté Tordonner : parquoy 
nouçdifons, que Toreftant lachofeplus 
parfaite qui fç trouue entre tous les corps 
infenfibles de la terre , eft le vray Se légiti- 
me fils engendré du foleil celefte , lequel 
eft auflî la plus parfaite créature du ciel. 

Touchant aux corps humains, il eft apr 
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prouuc de tous, fans contredit, queles A- 
ftres&rhommc engendrent rhomitieià 
raifon de quoy ccft homme,fans nulle dou 
te,eft fubied* aux influaccs des aftrcs bon* 
ncs ou mauuaifcs , le confiderant comme 
vn cotps phifique tant feulement. Ce que 
ie dis pour caufe , à fin que aucun ne s'ex- 
cufe de fon péché reicttant la coulpe fur 
fon Aftrc , s'il eft larron, meurtrier , auari- 
cieux , paillard , ou de quelque autre vice 
rntachércar il cil: efcrit, que l'homme fage 
aura domination fur les aftres , pour ne fe 
rendre fubieft à leurs malignes influances. 
Tcntens par l'homme fage celuy qui eft re~ 
généré par l'efprit de Dieu en nouuellc 
vie gardant fes commandemens,auec par- 
faite foy , Se confiance de parucnir à la vie 
éternelle fous Tcnfeigne de lefus Cluift 
noftre Seigneur capitaine. 

Donques confiderant l'homme comme 
vn corps phifique engendré en partie des 
aftres , ce n'eft pas fans càufe , qu'il eft ap- 
pellé mycrocofme,ou petit monde,conte- 
nant en foy par fimilitxide tout ce qui eft 
contenu au grand monde : mehne les fept 
planctes,quifont les fept principaux mem 
bres interieurs:à fauoir lecoeur,le cerueau, 

le foye, 
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Je foye le pou]mon,la rate,les roignons,&: 
c bel : lefqucls ont la domination fur tout 
le corps en ce petit monde: tout ainfi com 
me les fept planètes Sol,Lune,Mercure,Iu 
pitcr,Saturne, Venus,&: Mars ont la domi- 
nation fur toutes les créatures du grand 
monde. ^ 

Ces fept planètes cclcftcs ont auffi laif- 
le leurs noms côme par vn droit d'hcrita- 
gc aux fept métaux de la terre leurs vrais 
& légitimes enfans : ceft à fauoir le Soleil 
a 1 or:la Lune à l'argent:Mercure àl'argenc 
vif:Iupicer a lcftain:Saturnc au plomb Vc 
nus au cuyure:&: Mars au fer: & auecques 
ies noms y ont imprimé leurs vertus &c 
puilfanccs, ^ 

De ces chofes nous apprenons premie. 
rcmenta cognoiftre les maladies métalli- 
ques auec leur origine , quand aucun des 
membres intérieurs de l'homme eft mala- 
de: & fecondemenr dont il faut tirer leurs 
medicamens fpecifiques plus prochaine- 
luilHY Pj" Vff'-^nde vertu : qu, eft fans 
nulle doute des fept métaux delTufdits , & 
d vn chacun d'iceux eftant approprié i fa 
maladie : comme au mal du cœur il faut 
prendre la médecine de l'or: aux maladies 

G 
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du ccrucau la médecine de Targcnt: à cel- 
les du foye la médecine de rargent vif: à 
celles du polmon la médecine de l'cftain: 
à celles de la rate là médecine du plomb:à 
celles des roignôs la medicine du cuyure: 
&c à celles du fiel la médecine du fer.Tou- 
tesfois attendu que l'oreft lefeul parfait 
contenant en foy les vertus de tous les au- 
tres, c*eftàluy feul auquel onpeut fcure- 
ment recourir , pour trouuer plus prompt 
&: vertueux fecours contre toutes lefdites 
maladies. Et voylà à quelle fin principale- 
ment Dieu a créé &: donné aux humains 
ce trefnoble & précieux metail:&: no pour 
feruir à leur auarice par vfures &: rapines, 
ny à rorgueil vainc gloire par trop cu- 
rieux paremens de leurs perfonnes. 

Or cft la difficulté en la prepararion de 
ceft or pour en tirer la medicine vniuer- 
felle tant vertueufe. Car ceux la errent 
grandement , qui auecques toute fa malTe 
corporelle ainû qu'il eft,le font bouillir en 
leurs potages ou bruuages ^ parce qu ils 
n'en peuuent tirer aucune fubftance, eftat 
fon corps de nature fi compafte &: fixe, 
que le feumefme pour violent quilfoit, 
ne le peut diminuer , ou luy fubftraire au- 
^ ^ cuno 
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cune chofc de ce qu'il a receu du bénéfice 
denaturermoinsdonqucs le peuuent faire 
toutes les eaux , ny autres chofcs aùec Icf- 
quelJesonle fait bouillir ou tremper Et 
quant à ceux qui l'adminiftrent en pou. 
dre , limaille , & fueilles fubtiles és rcftau- 
rcns,pilules & cerops,comme eft leur tant 
eftimee confeaion d'alkermes , ils errent 
doubIement,nc penfans pointa ce , que la 
chaleur naturelle de l'homme eft moins 
queluffifante pour le digérer : car elle ne 
lauroit corrompre ce que le feu externe 
ne peut aucunement deftruire : tellement 
que ceft or ainfî pris en poudre,ou en fueil 
le ne le pouuant communiquer au corps 
hnmain eft expuifé dehors , & fc tfduûe 
dans la chaire percée tout tel , qu'il a efté 
pns;par la bouche, fans aucune diminutiÔ 
de fon poids ne de fa fubftance, & par con 
fequent n'y profite de rien : mais àu con- 
traire , fi la faculté expidtrice de l'homme 
fe trouue débile , ceft or ainfî aualé de- 
meure amoncelé dans l'eftomac,qui en eft 
grandement chargé & agraué. Ou bien 
au cas que la nature fe trouue fi gaillarde' 
qu'elle en puilTe faire , ie ne dy pas rcfolu- 
«on, mais feulement quelque aflubtilia- 
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tion de fes parties , toutesfois icelle eft 
moins que fufïifante pour le rendre com- 
muniçable au cœur au fang : par ainfi il 
s'en va toujours auec les excremcns : 
que pis eft , en paffant par les boyaux il les 
incrufte &c dore par dedans : au moyen de 
quoy font eftouppez les pores , &c empef- 
chees les fundions naturelles tant de lefto 
mac , que defdits boyaux : dequoy cette? 
naiffent plus de maladics,quc n ont iamais 

penfc tous ceux qui Tadminittret, ny ceux 
qui le prennent ainfi groflîerement. 

Il faut donc par necelfitc , que ledit or 
foit préparé U aifubtilié d Vne autre forte, 
àfauoir eft par redudioncn fa première 
matière : qui eft mercure , foulphrc &: fcl, 
de telle façon,qu eftant pris par la bouche 
il fe puiffe facilement , &: fans donner au- 
cun trauail à l'eftomac , communiquer, v- 
nir &: incorporer auec les femblables mer 
cure,foulphre &: fel de l'homme : qui font 
iavraye matière de fa compoiîtion, amfi 
comme de tous autres corps fcnfibles àc 

infenfibles, , 

Toutesfois il fc faut bien garder , qu en 
cefte préparation n entre le venin d^aucun 
gorrofif , lequel pourroit auanccr plultplt 
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que prolonger les iours de l'homme : ains 
fe faut aider feulement de chofcs cordia- 
les , & amiables à la nature. Ce que nous 
auons trouué par vne grâce fpeciale de 
Dieu es efprits d'aucuns animaux Se vcge 
taux, qui font les plus familiers à la nature 
de riiommexomme font ceux qu'on peut 
extraire par l'art chimique du plant de la- 
nus,&: de la manne des fleurs (fecret admi 
rable de la nature ) par le moyen defquels 
fi excellens efprits nous auos r'amcné ceft 
or(autrcment réputé indomtable) à fa pre- 
mière matière de mercure, foulphre & fcl 
diftinas&: feparez,vifibles&: palpables.En 
quoy faifant auons aulTi trouue les trois 
manières d'or potable iouxte ce , que le 
deffus nommé Paracelfc nous a laifTé par 
cfcriten fon liure de la cure &c guerifon 
des membres contrains , auec peu de pa- 
roles : mais en grands miftcres , lefquels il 
n'cft pollîble de comprendre finon auec 
les expériences. 

Il dit donqucs , qu'on appelle l'or pota- 
ble , quand auec autres efprits &c liqueurs 
il eft réduit en fubftance qui fe peut boire: 
&:que la dofe d'iceluy eft d'vn fcrupule 
par chacune fois. 

c 3 



DISC 0. V R S 

La féconde manière cftjquand après fes 
diflbluens feparez jleft réduit en forme 
d'hiiyle aureux en fa feule fubftance fans 
addition de chofe quelcôque: & de ceftuy 
ladofenedoit pas excéder le poix de dix 
grains d*orge pour le plus. 

La troifieme eft appellee quinte effence 
de Tor, quand fa taindure rouge en eft ex- 
traite5&: fcpàree de fon corps : en laquelle 
taindure il dit confifter la principale ver- 
j tu & vigueur aftiue d'iceluy :parquoy n'en 
ordonne la dofe^que de trois grains feule- 
ment à la fois. 

II y en a vne autre &c quatrième maniè- 
re beaucoup plus excellente , que toutes 
ces troisjde laquelle il ne parle point audit 
liuredes contradures, mais bien en plu- 
fieurs de fes autres liuresmommcmcnt en 
fon liure de Tindura Phificorum, en fa Py 
rophilie , au liure De fpiritibus planetarti, 
es fécond & tiers liures De vita longa : de 
laquelle quatrième manière vn feul petit 
grain peut faire tranfmutation foudaine, 
non feulement des métaux imparfaids, 
|i mais auffi des corps humains altérez de 
i quelque maladie que ce foit , en purgeant 
Ivn l'autre de toutes leurs ordures &c 

impu 
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impuritez. Celuy qui la pourra trouuerfô ! 
peut bien aflcurcr de la faueur & grâce de i 
Dieu j lequel ne la donne en cous temps, ' 
ne à tous ceux qui la cherchent : mais feu- 
lement à qui,&: quand il luy plait:à fin d en 
vfer bien & fagcment à fon honneur,&: au 
profit du prochain en vraye charité. 

Touchant à ce, que Paracelfe en fondit 
liure des contradures ordonne prendre 
ceft Orpotable félon lefdites dofes trois 
fois par iourrau matin, à midy ôc au foir : il 
entêd pour ceux qui font malades,&: mef- 
mement pour la guerifon dcfdites contra- 
fturesrnon point pour les perfoniies faines 
qui fc veulent feulement conferuer:&: prc 
munir contre les mauuais accidens à vc- j 
nir : car à ceux là fulfira bien d en prendre 
feulement vne fois le iour au matin,ia foie 
qu'ils fuffent défia bien auancez fur Taage: 
ôc aux plus ieunes vne feule fois en la fep- 
maine : ou au mois qui voudra tcdre à l'cA 
parçne: combien qu il ne fauroit faire que 
trefgrand profit à celuy , qui a le moye d'en 
vfer tous les iours : ôc cela fans aucune di- 
ftinftion de temps, ny des perfonnes pour ^ 
caufe des fexes,aages &: côplexions: quel- 
que différence qu'il y puiile auoir de Tvn { 

C 4 
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DISCOVKS 

à l'autrctpar les raifons qu'on peut colligcr 
des tefmoignagcs approuuez, que ic veux 
bien icy amener en déclarant plus à plain 
les trefpuiflantes vertus &c proprictez de 
ce benoift or potable. 

Entre les plus excellens Philofophes 
anciens Geber Roy d'Arabie traittant de 
Texcellence de l'or a cfcrit,iceluy eftre vnc 
medicine letifiante5& conferuant le corps 
humain en vne logue ôc vigoreufe ieunef- 
fe.La raifon y eft bien naturelle: parce que 
toute chofe s'efiouyft auec fon femblable. 
Or eft il^que l'or eftant le vray fils dufoleil 
qui cfclaire tout ce grand monde,ne rcco- 
gnoit pour fon femblable rien qui foit, tant 
comme le cœur humain, qui eft noftre fo- 
leil intérieur , &c entre les fept principaux 
membres du microcofme le plus excellêt, 
tout ainfiqu'eft le foleil entre les fept pla- 
nètes de ce grand monde. Auflî Ion voie 
comme ceft or excellent de fa propriété 
naturelle attire le cœur de chacun qui le 
void, & le defirc , iufques aux petis enfans 
non ayans encore cognoifTance ny Tvfage 
de raifon. Et me fouuient d'enauoirveu 
aucuns eftans encore à la mammcUe , qui 
fauoyent tresbien difcerncr ôc choifir vne 

pièce 
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pièce d or entre plufieurs lettons de laton 
neufs,&: reluifans comme lor mefme.Par- 
quoy ne fc faut pas cfmeriieillerdecejquc 
Tor naturellement fc retire droit au cœur 
de rhomme pour le refîouyr comme fon 
femblable, & en le rcfiouyflant chaffer ar- 
rière de luy toute triftclTe : laquelle obnu- 
bile l'air de noftre corps^tout ainfi comme 
Tair de ce grand monde eft fouuentesfois 
obnubilé des noires nuées, &: vapeurs for- 
tans de la terre mélancolique y lefquelles 
nous empefchent la lumineufc &: plaifan- 
te irradiation du grand foleil celefte. Et 
par confequent après la triftefle chzffcCySc 
îaHegreffe introduite au cœur de l'home, 
qui la communique à tous les autres mem 
bres interieurSjtout ainfi comme le grand 
foleil communique fa clarté à tous les au- 
tres planètes du ciel , il s'enfuit bien , que 
cefte ioyc s'efgayant partout le corps de 
rhomme5iufques en rexterieur(ainfi qu'il 
fe cognoî t à la face de chacun)ne peut fail- 
lir , qu'il ne reprefente la perfonne plus 
belle, plus ieune,& de tous poinfts mieux 
difpofee,qu elle ne feroit fans vne telle al- 
legreffe : Et par ainfi empefche, ou pour le 
moins retarde par vn long temps la venue 



DISGOVIIS 

de cefté ridec ôc difforme vieilleffc. 

Maiftrc Arnauld de Villeneufue aullî 
grand philofophe &c medicin très excel- 
lent de fon temps, en fon liure De çonfer- 
uanda iuuentute5& retardanda feneSute, 
après auoir au premier chapitre extoJlé 
fur toutes les chofcs de ce monde Tor bien 
preparé^puis après au fécond il dit ainfiiEt 
cft a fauoir,que la renouation de conforta- 
tion de la peau de Thomme fe fait par vfer 
d*or potable proprement : car c*eft celuy, 
qui guérit toutes lepres,tranfmue le corps 
humain^le purifie Se renouuclle. 11 y a plu- 
ficurs autres chofes dont la vertu appro- 
che cefte opération: mais c'eft ledit orpo- 
table^qui fait ces miracles fans fe corrom- 

Ere : de qui cft conuenant à la complexion 
umaine : car il n'efcliaufFe ny refroidit : il 
ne humede ny defTechc: mais eft tempéré 
de tout tempérament , &: excédant toute 
autre chofe en la tempérance & peremni- 
té quil ha. Aufli il done fecours à leftomac 
froid:faichardis les timides:c5forteles car 
diaqueSjVaut contre la mclancolie,confor 
te Se tepere la chaleur naturcllerefquelles 
chofes n'y arien qui puiffe tenir fon lieu: 
Savenueftmajiiifefteen fa fubftance. Et 

parce 
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parce qu'il y a en luy clarté,il clarifie :parce 
auffi qu'il y a grande temperance,il fait vn 
grand temperamet fur toute chofe:& d'au 
tant qu'en luy a grande peremnité, il con- 
férue le corps humain: parce auffi qu'il y a 
femblance à la complexion humaine , il fe 
incorpore eftant préparé comme il appar- 
tientrmais en fa préparation gift tout le fe- 
cret, qui a efté caché des fages pour crain- 
te de l'enuie. Outreplus il confirme & re- 
ftifie la fubftance du cœur:& par l'imprcf- 
fion de fa purité defchalfe de luy toute im 
puritéj&: le garentit: il clarifie la fubftance 
desefprits :&efmeutle fang iufquesàla 
peau j induifant vne beauté iuuenile: & 
nettoyé fort doucement,Plus au tiers cha- 
pitre du mefme liure eft ainfi efcrit : Et 
quant aux autres chofes lefquelles d'vn 
feul égal tempérament efchaufFent & hu- 
medentjil y a le vin, qui eft de complexio 
tempérée. La perle pareillemet eft tempé- 
rée, tempérant^: confortant la chaleur 
naturelle : elle profite aux cardiaques , 3c 
aux timides:&; clarifie proprement le fang 
du cœur : auquel i'en ay veu aucunes fe li- 
quéfier : & d'icelles ont efté guéries plu- 
Ceurs maladies : mais ce qui n'a point de 



DISCOVRS 

pareil 5 eft le fel de la minière du Tolefl: le- 
quel eftant préparé , les fages Font acom- 
J paragé à la chaleur d Vne faine adolefcen- 
ce: &c pour telle fimilirude en ont vfc,rap- 
pellant pierre animale.Les autres font ap- 
pelle chiffir minerai : & aucuns la medici- 
ne perpctuelle,&reau de vie.Et toute l'in- 
duftrie de fa préparation eft , qu'il foit ré- 
duit en eau trefpure &: potable auec cho- 
fes 5 qui ne puifTent eftranger fa naturelle 
propriété. Voylà les propres paroles de ce 
grâd medicin de Villcneufue traduites fi- 
dèlement de fon Latin en noftre François. 

Qui voudra pliis particulièrement fa- 
uoir les vertus infinies de cefte precieufe 
liqueur & fubftancc de Tor^qu'il life les li- 
ures des bons autheurs anciens &: moder- 
nes : & par defTustous , ceux de ce grand 
monarque de toute philofophie & medi- 
cine Theophrafte Paracelfe, qui en a gué- 
ri mille &: mille perfonnes de toutes mala- 
dies les plus deîefperees qu'on puifTe no- 
mer : Se duquel ie confe^^e ingenuement 
auoir aprins le plus de ce que ie fay en la 
philofophie & medecine:m*eftant du tout 
Se dés long temps adonné à la ledure de 
fcs liures : parce que i'ay trouué fa théori- 
que 
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que en tout &: par tout fi bien fondée fur 
la raifon, & fur la lumière de nature, ioin- 
tes pluficurs belles expériences que i en 
ay faites 5 &:veu faire à certains excellens 
perfonnages enfuyuans fa pratique, qu'il 
nVa efté force d y adhérer : fans toutesfois 
déroger à l'honneur &: authorité de ces 
autres grands & fauans dodeurs qui font 
leus & enfeignez es académies : comme 
Hipocras , Diofcoride , Galen, Auicenne, 
Mefuc , Rafis &: autres , lefquels i'ay auflî 
pour la plus grand part leus & releus affez 
attentiuement : & fur le tout faifant vne 
refolution me fuis perfuadc , qu'eftant la 
vraye medicine premièrement deriuee 
du ciel, Dieu la donne cognoiftre non pas 
à tous ceux^qui portent le nom &: tiltre de 
medicin,mais feulement à qui luy plait:&: 
benift les labeurs de cclny^qui la veut excr 
cer au falut de fon prochain en vraye cha- 
rité:& non pour l'ambition, ou pour Taua- 
rice. Au Roy des Roys, immortel , inuifi- 
ble, de vn feul Dieu foit honneur & gloire 
àtousiamais. Amen. 

F I N. 
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TRES I L LV^ 

STRE ET TRESEXCEL^ 

lent V rince Monpigneur laques 
deSauoje ^ Duc de Nemours^ 
deCeneuoù falut , auec toutac^ 
croisement d honneur ^ de gran- 
deur. 

OIS^EIGNEVR, 
ayant ces iotirs pafTez 
employé le temps à 
compofer vn bref dit 
coursjfur les excellen 
tes bl admirables ver 
tus de rOr potable, 
auquel i*ay traidé par 
occafion les principaux fondcmens delà 
medecincjl'origine de toutes maladies, &: 
dont il faut prendre les medicamens plus 
propres à leur guetifon: auec vne epiftre 
dedicatoire au Roy noftrc Sire,ic n'ay p^ti 




Early Européen Books, Copyright O 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3679/A 



retenir Tardeur de ma plume, qu'elle ii ait 
quant & quant voulu trafler vn autre pe- 
tit traidé intitulé, Apologie de la noble &: 
très vtile fcicncc d'Alchimie , tant contre 
ceux qui la blâment oueontcmnent , que 
auflî contre les fauffaires, trompeurs &: lar 
rons qui en abufent. Le fubied que i*ay 
prins en Tvii &; l'autre rraifté,me femble fi 
gentil, auec cela d'vne fi grande impor- 
tance , qu*il meriteroit bien d'cftre mieux 
dilatcrâ^ reueftu d'autres fleurs plus belles, 
qu'elles n'ont peu croiftre pour encores 
dans mon i^^ki. Toutcsfois n'ayant veu 
ny entcndi^Bp-fecun autre de noftre teps 
fc (bit auan^Rour en efcrire : ôc m'efl:ant 
perfuadc , JR'il eftoit grand befoin dés 
maintcnantlans plus attcndre,de faire co 
gnoiftrc aux»Dns & vertueux la piperiç 
6c tromperie acs malins,&: prophanateurs 
des chofi:s fainftcs, ie n'ay voulu tenir ca- 
ché plus long^||mps ce petit talent, qu'il a 
pieu au Souucrain Dieu me defpartir de 
fa bénigne graceieftant mon intction prin 
cipale en tous mes cfcrits,d'aider à remet- 
tre fus lavrayc medicineen fon antique 
fplendeurtd'autant qu'elle nous a eftc pre- 
mièrement donnée du ciel , tant pour la 

confer 
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confcruacion , que aulli pour la rcftaura- 
tion de noftre fancc.Il cft bien vray,que ce 
n'a pas efté maprofeffion principale par cy 
deuant : mais ie ne puis nier, que dés ma 
leunelTe le ne l'aye toufiours aimée: &: re- 
cherché curieufemcnt tous les meilleurs 
Imres, pourycftudicrenma foIitude:&: 
auec cela talché par tous moyens honne- 
Ites d'accofter les plus fauans perfonna. 
ges,que i-ay peu cognoiftrc,pour commua 
niquer familièrement auec eux, tant de 
celte medicine que des autres parties de 
la philofophie a fin daprcndrc toufiours 
quelque chofc d'eux: ou d«5firmer mon 
mgementfurce, que iauc^^prins par U 
lefture des hures.Ie n'ay aulTi clpargné pei 
ne ny defpenfe , pour faire dufieui s & d.: 
uedcs expériences manuelis:& combien 
que fouuetesfois ic m'y foyc' failli en main 
tes chofes (non toutcsfois aufraiz , ne au 
dommage d'autruy ) fi efOc que ie n'ay 
pas occalion de m'en repentir : parce que 
mes erreurs recogneucs m'ont plus aprins 
que tous les liures : & m'ont ouuort le pas 
en cefte licc , ou i'ay donné 'carrière .\ mon 
clprit pour attaindrc iufqucs au bout 
moyennant l'aide & faueur de Dieu , du' 

D 
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quel ftul prouieiit tout dpn hm^àc parfait. 
Or Monfeigneur , d'autant qu'il vous, ^ 
pieu quelquefois de çomtnuijiquer aucç 
jnoy. fur aucunes partiçularitez d,e çcftç 
fcience d'Alchimie : laquelle yous aime?, 
comme toutes autres chofes gençiles & 
I Y4ertueufes,fan$ vous arrcfti^r au iugcment 
du y ulguç ignorant , qui la mefprife, tout 
ainfx comme le pourceau çontemne le? 
belles &c precieufes margarites , i' ay penle 
que voftre excellence ne prendront en delT 
dainçe petit prefent, que ie luy tais. de 
mon Apologie deffvirdite , qui enfuit im^ 
mcdiatement mon difcpurs dç rOrpptar 
bJe. Et ce pour tefmoignage de k bpnnç 
volonté, que i'ay de vous faire autre xnciU 
leur i &; plus vtile feruice à l'endroit , quç 
voftre excellence , mé jugera eftre idoine, 
digne de receuoir vp.S4:pmmandemens. 
A Lyon ce ij.de lanuier 157 



De voftre excellence le très hum- 
ble & très obeiffant feruiteuç 
Alexandre de la Tourrcte. 

APO 
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%OSLE ET TRESFTILÉ 

fi"^^ '^^Ichi^nie. tant çontre ceux auUa 
kj'fmnt& comernnm, ^>^e aufi contre i 

fifrcon^ofee far U Sieur de U ToJeun^. 
g'^res f rejklenten la cour des GenZTdes 
^onnojes de France. 'rauxae$^ 

'E s T toulîours le propre des 
ignorans non feulement de 
contemner , mais encorè de 

^lafmçrouuerFempç les ciio, 
— ^'^^'l'^'ls.'içfauent.EtiepIus 
grand maUieur çft, quand les hommcf rc-' 
putcz ,do4es adhèrent au iugément dii' 

vulgueçpuftumierenjentfwx&tenïi^^^ 
re : fans, vouloir prendre la peine d'cxami 

ncr les cliofes de plus ores Vfin X. *™ ' 
j r I , nWprÇMnn.aepouuoic 
d fcemer le bon du nuu„a,is , & fa veriti' 

bowî.&vexîueu:^ çfprics fe doyuent conti- 
uucHcmet, wcr^er, La noble façnce d'Al- 




APOLOGIE 

chimie fcrt en cecy de bon exemple : cat 
la foit qu'entre toutes les fciences iadi$ 
inuentecs, & qui font en vfage pouf le bié 
&; fetuicè dc-l'homme, il n'en y ait pas vne, 
çant vtile , comme cft celle de VAlchimic, 
ce tieantmoins chacun la blafme , &c s'en 
hiocque comme de la plus grande tohe du 
inonde.Et moy aucontraire latcnant pour 
vne ("cience diuine croy fermement , que 
c'eft l'vn des plus grands bénéfices après 
Pimmortalitc de l'amc , que Dieu ait con- 
fère aux humains: car par le moyen de ce- 
lte fcicnce ( qui ne marche pomt fans la 
compagniede matrcshonnorcedamel lu 

lbfophie)nous pouuons cognoiftre les ad- 
mirables vertus , que Dieu a mifes en tous 
}es corps fenûbles & infcnfibles de la ter- 
re, animaux , végétaux & minéraux: de 
Cluov ils pcuuent feruir à l'homme tant 
pour la eonferuation , que aufli pour la re- 
llauratibndefafantéle propre licuauquel 

ces vertus font enclofcs en chacun corps: 
& les moyens de les en tircr,pour les aumr 
en leurs eilcnces pures & ncttes:a celle hn • 
que leurs aaions& opérations ne puillcnt; 
dhc empefchces par le phlegme &: la ter-^ 
rc entre Icfquds ces vertus font cncloles: 
' comme 
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comme dans vue prifon obfcure: tdlemet 
quauec iufteraifon l'on pourroit repiiter 
totalement indigne du nom &: tiltre de 

qui n a l'entière &: parfaite 
cognoifTance de celle noble fcience d'AI^ 
chimie,pour feruir aux cffeâs defîufdits. 

Aucuns l'appellent art chimique , les 
autres fpagiriquc : 3c les operateurs d'icel- 
je Ipagires : nom inuenté parTIieopliraftc 
1 aracelfe , qui a eftc le plus excellent fpa- 
-girc, ou alchimifte , qui fut dnques depuis 
Hermès trilmegifte iufques ànoftretcps: 
4mfi que fes liures nouuellemcnt trouuez 
mis en lumière le demonftrcnt. Qiiant 
.^moy, ie fuis content de nommer celle 
Jcience du nom plus commun à tout le 
mondera fauoir alchimie: &: pour faire en- 
. tendre aux ignorans quelle beftcc'cft, ic 
commenceray par la diffinition. 

Alchimie donques eft vne fcience , qui 
-cnfeigne de feparer les elemens de cha- 
cun compoft produit par la nature : ôc de 
ies recueillir dextrement chacun en fon 
ipropre vaifleau. Autrement, Alchimie eft 
^vn art , qui monftre les moyens defeparçr 
le fubtil du gros , le pur de' l'impur : &c tk 
tirer d'vn chacun compoft naturel fonef- 
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fcncé pure &:îieae , en laquelle gift toute 
lavertude ce compoft. Ou bicii fe pciiit 
définir âirifi: Alchimie eft vnc fciencé, pat 
laquelle nous aprenons à cogiioiftte lapre 
miére matière de toiis les corps 'dti mon- 
de;royéf ahimaux^vegeraux ou minéraux: 
6>i commet la nature a procédé en les pro- 
créant Se pcrfeaionnât iufqùés à leur der- 
nière matfete:& aufli comment il faut qub 
nous précédions pour les dcflaire en rétro 
gradant Tordre d'icelle nacure,fi nous vôu 
ions voir oculairemcnt leur première ma- 
tière: en quoy faifant nous tirouuons véri- 
tablement , que c cfl: de trois choies fans 
plus ny moinsià fa uoir,foulph ire, mercure, 
&fel vifibles&: palpables chacun enfoh 
clTencc corporee, après qu'ils font feparcx 
du côjnpoft parle moyen decefte fciencè. 

O que ces trois belles diffinitions teil- 
dans toutes à vn feul but deuroyent bien 
fuffire à tous les dodes&L plus excellens 
efprits,qui n'ont iamais ouy parler,ny vcu 
les liures de cefte fcicnce,pour les efimoil- 
uoir à l'aimer &: honnorêr,s'ils veulent peti 
fer vn peu profondement à la confequen- 
ce, &: au grand profit &: vtilité , qu'ils eh 
pourroy et bien rapporter en la pradiqiîît. 

» Les 
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' Les opérations de cefte fciencc font 
multiples difFcrentcs les vne^ des au- 
tres : & ncantnioins toutes enfemble ten- 
dansàvn merme but, &:ati'pômâ: de fa 
diffiiîitronîlèfquelles ic réduis & compré^ 
au nombre de feptiàfauoir calcination,pu 
trefaftionjdiflblution, diftillation, coagu-^ 
lation,fublimation5&: fixation. 

Le principal inftrumerit de toutes ces 
opérations eft lefeu,qui eft auffi multiple^ 
& de diuefs degrez : lefquels ie réduis pa-^ 
ireilleitient eii quatre principaux : dont le 
premier eft le feu du fumier , ou du baing 
marie , conùehable aux putrcfadions , 6c 
difTolutionsrcomme auflî aux diftillations 
des liqueurs mercuriales. Le fécond eft le 
feii de cendres plus chaud que le premier, 
cohuehable aux coaguIati5s:comme auflfi 
aux diftillatiôs d'aucunes liqiieurs gralTes 
& huileufes.Le tiers eft le feu du fable cn- 
cores plus chaud que le fécond: &â conue- 
nablc aux fublimations,&: fixations, com- 
me auflî aux diftillations d'aucunes lï- 
quciirs plus tenaces , & adhérantes auec 
les autres parties du compoft : ainfi que 
faiît lesïhincrauxjfpecialement les métal- 
liques! Et lè quart eft le feude flâbe auec- 
I D 4 
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queSbois propre, ou de charbon vif 
dilîîme, fur lequel eftant mis le vailfeau fe 
font les reuerberations,calcinations,& in- 
cinérations de chacun compoft. 

Et faut entendre , quVn chacun de ces 
quatre feux fe doit réduire par autres de- 
grez fuccefTifs félon l'exigence du copoft, 
& de la chofe que nous en Voulons reti- 
rer : comme le feu du baing marie a trois 
dcgrez^ Le premier cft , quand le vaifl'cau 
contenant le compo^l eft expofé fur la fu- 
miere de l'eau efchauffee: le fccond,quad 
ledit vairt'cau eft plonge dans ledit baing 
d eau chaude fans bouillir: 8c le troifîeme, 
quand auec plus grad feu l'on fait bouillir 
l'eau dudit bain. Ainfi fe peuuent graduer 
les autres trois feux: à fauoir de la cendre, 
du fable,&: du charbon:tant par les foufpi- 
raux &c legiftres des fourneaux dextre- 
ment faifts , que aullî par la quantité du 
charbon, 6c du bois qu'on met dedans par 
iuftes mcfures: ou par le nombre des mef- 
ches en faifant feux de lampe félon l'exi- 
gence du compoft,que l'on veut traider. 

Celuy qui entendra bien tous ces feux 
externcs,&:auec ce n'ignorera point le feu 
de nature tel qu'il eft en l'intérieur du com 

poft. 
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poft , comment Tvn peut exciter, vigor 
rer,&: adrcflcr Tautre, méritera vray ement 
le nom de philofophe : &: pourra mener à 
bonne fin les plus excellentes chofes dii 
monde. 

Or pour entendre plus particulieremct 
lefdites opérations d'alchimie,ie viens à k 
premiere,qui eft calcination : d'autât qu'il 
faut commencer par là,qui veut faire bon- 
ne feparation des parties en tous les com- 
pofts folides & fixes , comme font les mé- 
talliques :& dis que la calcination a efté 
trouuee pour deux caufes: la première eft, 
à fin de priuer le compoft de fon humidité 
accidentale , ou phlegme fuperflu , &: le 
difpofer aux autres operationsrmefmemct 
de folution : après laquelle ( &: non autre- 
ment)fe peut faire la feparation des parties 
élémentaires dudit compoft. La féconde 
caufe eft pour ofter & cof limer le foulphrc 
combuftibic impur &: corrompant, qui eft 
audit compoft 5 non eftant encores amené 
à fa perfedion par la nature. 

Cecy pourroit fembler eftrange à plir- 
fieurs,qui n'ont cognoilfancc derart:quad 
ic dis 5 qu'il fxut calciner les corps folideç 
& fixes , & en ce faifant les defpouiller de 
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leur humeur accidentale pour les dffpofci? 
à folatioti:Càr âu cointrairc(dirom ils) ccft 
humeur dearoit eftré caufe &: moyen dé 
lâdité fdlucian:& parrat il vaudroit mieux 
de le conferuer.Mais pour les efclaircir de 
te douté , le dis auèc tous nos maîftrés'en 
philofophie, qu'il y a deux humiditei eri 
chacun; cofpsîlVne cft accidentale, laquel 
le nous reietroris coriime phlegme inutile: 
de Tautrë interne & radicale ct)ntenant en 
foy refprit de vie, & donnant audit'côtpsf 
fa forme & effence t laquelle humidité fe- 
çônde iamais rie fe fepare jpar la calcina- 
rit)n ducbtp^jtaiit eft leur vniô fortdrmàis 
bierî fait buurir les poires dudit corps'pfour 
jfcceuoir vne autre humidité extcmè , qui 
fera propre à fairic ladite folutionfelônTih 
telligêcc du bon operateur. Vray ieft^qu'a-^ 
pincs icdle folution faite Ton peut enctute 
priiier cè corps dè fon humeur radical' par 
Tonurage de feparation des elemcnîs : en 
telle faço , que ledit corps demeurera puis 
après comme cendre , ou terre môrte t ce 

3 lie nous appelions proprement Touuràgc 
c incinération. Et partant il faut bien icy 
ndtér la différence, qiii eft fort grande cn*- 
rrc càlcïnaricJn &Jilicincration:car à la cal- 
cina 
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trination le tomjpoft ne perd aucune chotfc 
dè'(a forme , comme iiou$ aubns ia die : de 
façôn qu'il' pcH.it toufîouts cftré rcduit en 
fon corps cbntrnué : vioirc plus pur qu'il 
n'éftoitau paraUant : mais à l*iùcirieràtiort 
Ictompbft eft bnrieremenr defti:*uir5&; pri*- 
ué de fa forme , ayant perdu foii humcui: 
radicale, du liqueur mercuriale, qui cftoit 
caufe de fa continuité, & conferuatioh âc 
fadite forme : tcllenient qu'après cefte im 
cineration il ne peut iamais plus eftife rc»- 
duit en corps,ainfi comme il eftoit au par^- 
auanr. Plufreurs operateurs fe font faillis 
pour n*auoir entendu cefte dîïFerericé,qùi 
eft dé Fort grande importance , & bien re- 
marquable. 

' 'Là féconde opération, qtii eft putrefa^ 
£tïon5la principale clef de toute la fciencc, 
nous aefté enfeignëe par la nature r car ia 
foit,que tout fon dcfir,trauail Se diligence 
ne fbit , qu'à conferuer toutes fes cfpecès 
pair liouuelles générations ô^multiplica- 
tions,toutcsfois elle ne peut rien faire fans 
ia putréfaftion precedcnte.Geque pareil- 
lement nous eft enfcigné par ce grand phi 
lofophe IcfusChrift noftre (auucur difant, 
que fi le grain de froment ietté fur la terre 
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vient a mourir &: fe pourrir, adonc non 
aurremcnt)il apportera fruid à foifon. Par 
ainfi tous bons alchimiftes fe doyuct bien 
trauailler après cefte putrefaârion fur tou^ 
tes chofes,&: premier que de procéder plus 
auant en leurs entreprifes de quelque cho 
fe que ce foit : autrement iamais ne feront 
bonne feparation des parties clementales 
de leur compoftiô^ par confcquct ne trou- 
ueront la vertu d'iceluy : moins encore le 
rendront apte à faire génération nouuel- 
le 5 ou multiplication ibit en quantité , ou 
€n vertu , par quelconque autre moyen 
qu ils le puillcnt traider. 

La troifieme opération , qui eft dilToIu- 
tion^enfuit laprecedente:&: fe fait en deux 
fortes diamétralement contraires. L'vne 
au chaud , àc Tautre au froid : chacune d'r- 
celles neantmoins eftant accompaignec 
d'humidité externe . La diflolution par 
chaud & humide fe fait au baing marie, 
ou au fumier , comme nous auons deduic 
cy deffus.Et celle qui eft par froid &: hurmi 
de 5 fe fait dans les puys , ou fontaines ^ Se 
dâs les caues, ou autres lieux foufterrainà, 
,fclon l'exigence de chacun compoft. 
' ^ La quatrième opcration^qui eft diftilLv 

tion. 
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tipn ) fe fait pareillement en deux fortes 
contraires. Qiiant à celle qui fe fait au 
chaud, nous en auos ia dit à fuffire parlant 
des degrez du feu externe.Et quant à Tau- 
tre qui fe fait au froid, c'eft à dire fans feu, 
la manière de faire l'hypocras diftillat par 
vne chaulfe de drap , eft notoire à chacun.^ 
maisilyavne autre mode plus fubtile&:, 
meilleure , qui eft , en mettant pièces de; 
drap coupé en forme de langues par vn. 
boùt dans le vaiflcau,qui contient la folu-: 
tion : &: l'autre bout pendant au vaifleau 
prépare pour receuoir la diftillation , la- 
quelle eft appellee filtration: fe doit réi- 
térer iufques à ce qu'on aye fa liqueur bie 
€lairè, pure, & nettoyée de toutes fèces & 
ordures : qui eft la caufe principale pour- 
quoy l'on a inuenté ceft ouurage de diftil- 
lation: combien qu'il y ait vne autre caufe 
pour le regard des diftillations qui fe font 
par le feu chaud , lefquellesde tant que 
plus de fois font réitérées , d'autant plus 
fortes fe trouuent les liqueurs ainliredi- 
fiées. Eftant chofe notoire , que le feu ex- 
terne non feulement excite , mais encores 
augmente & multiplie le feu naturel çn^ 
clos diins le compoft de quelque chofe 

•4 
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que cè foie. Apres auoir fepaçé ^chafle^dc* 
hiy tout fon phlegme fupcrflu & inutile. 

La einquieme ôpeiation y dite coagula- 
tion^fe fait par feu fec^ non toutesfoi^J vio*- 
km : maiS'bien gracieux & doux , qui^foic* 
vigpré par degrez ifclon l'exigence du co*J 
poft,aueG conferuation de foh humide ra- 
dical : lequel Autrement fe pourroit exha*- 
le!c eftantiexcité & chafle par feu intempe^^ 
ré , & ^dminiftré fans mefure ne moy;enfe' 
pat ainfi demeurerpit fon coi ps brûlé do 
gafté* Somme toute , qui voudra mangen 
bon pain&t bôi^ïnô viande,il doit^uoir pa-j 
ticnce (Ju'^llé foit cuite par vn feu mefuré,» 
ainfi qu'il appartient. 

La fixieme opération ^ qui eft fublima- 
tien i fcdo|it aulTj faire pa^ feu fec , gradué 
de fisi cri fix licuresjàu commcncemént pç> 
tiÉjàfin d*euaporer rhùmidité fupcrflue àn\ 
oompoft fînablement fort gros &l vio*« 
lent ,pour én eictraire reffence hors dt feSj 
fecép y & icelk faire monter haut feparé-j 
ment & par d^flufS lefdites fèces :ilaquelle'» 
fublïmatibn fe doit reitcret par «tant de* 
fois,qu'ellc foit piarc, claire &:'ti»anfparen^j 
teiVbylàpourqùoy l'oioiainucté ccfteopo^ 

tiàcién de fublijtnatioll^:l^quelleine<:dnuiêc> 

pro 
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propremet finon aux corps fpir^çuçls; çom 
L me ^argent vi£XouJ|)hre,arfeiiic,lel armo- 

! part leurs phlegmes fupçrflus, enfemble 
leqrs fpijilphres impurs & çpmb^qftijDles^ 
lefquels s'euaporent & confume^iitpar ce- 
jftc (uklimmon eftant biei) fa,ite &: ;:eite- 
ree parpluficurs fois:d*aiitre part Icur^ ter- 
re$ fçculentes demeurent au bas aucqies 
fece$:& la moyenne fubftance, qui fe troi^ 
ue fublimee daiis le vaifleau, çft la pure &ç 
vraye cflence du compoft. 

La feptiemc dernière opération , quji 
cfi: fixation , en laquelle iç cpniprcns rp\i- 
uragp. dç reuerberation,requi.çrt le feu dii 
detpicr &: extrême degré ; &; a eftéinv^enr 
tce pour fi^irç vr^y e confolidatipi^des p^ir^ 
tie^ du co;j>poft fin dç; le, tf^^idxe fçrniq 
StC CQXid^t à la bataUle di^|feu>qi,ii ef^ tpu- 
ta l^efprieuue d.e.laperfc(3:lo^dp : ÔC 

mefmement des .m.ççalliqu.es^çpmii[)e aufl; 
pour leur dpnnier.ppidsjôc couleur %ç:prç 
miereme^it en, blancheur, iiaifue , & fiiia^ 
blçm.çnt en rpugepr parfaite;qui e(l la, dcf 
nicre couleur, à laquelle ce feu tafche çî^a- 
mener tputes chpfes , qui luy teiîftent ^ &; 
demeurent perdurables auecquesiuy. Par-» 
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tant ie comprens en celle opération de fi- 
xation les deux opérations dedealbation 

rubificationjdontplufieurs Philofophes 
ont fait autres chapitres diftinfts , &: fepa- 
rez,pour venir à la pcrfcftion de la tainftu 
re phifîcale. 

Outre ce , ils ont taïc vn autre chapitre 
pour le dernier de leur ocuure , qui eft ap- 
pelle l'opération de ceration, ou bien ciba 
tion àc fernicntation : laquelle a efté trou- 
uee pour deux fins principales. IVnc eft 
pour donner à leur médecine bonne liqua 
tion ou fufion: à fin qu elle puiffe entrer &: 
pénétrer dans les corps impurs bc mala- 
des , pour les gùerir , dépurer & nettoyer 
de toutes leurs ordure^ : c*eft la vrayc traA 
mutation &: mclioration non feulement 
des corps métalliques imparfaits ^ mais 
aullî des corps humains altérez de mala- 
dies , pour les ramener à perfection fan- 
té. lautrc fin de ceration &: cibationeft^ 
pour multiplier ladite médecine en quan^ 
rite: & pareillement en vertu 3 félon que 
Toperateur faura bien difpofcr &: condui- 
re îbn œuuretlc voulant bien aduertif ,quc 
cefté ceration nefc peut faire fans adiou- 
fter humidité à' fon compoft , après qu'il 

Taura 
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laura bien dc/Techc par l'œuurede fixa- 

tion:&: que ccftc humidité fe doit prendre 

de la racine mefmc,& non de chofeeftran 

ge dudit compoft : il fuffit de ce petit mot 

dit comme en pallant à tous bonsentcn^ 
dcurs. 

le lay bien , qu aucuns bien fauans , & 
qui penfent de plus approcher au blanc 
de ccfte fcicnce d'Alchimie , diront , que 
toutes ces opérations par moy récitées Se 
déclarées cy dellus ne font neccfTaircsà 
la compofition de la raindurc phificale, 
qu'on appelle vulgairement la pierre phi-' 
lofophalc : ou quoy que foit, quelles ne 
doyuent eftre manuellcs:par ce (difcnt ils) 
qu'il n y faut qu Vne feule matière, vu fcul 
vaifleau, & vn feul forneau r&: qu'après a- 
uoir logé ladite matière en fon vailleau 
propre bien clos,& iccluy colloque fur feu 
conucnable, il n'y faut plus toucher : mais 
aiflerfairca la nature : tout ainfi comme 
la icmcnce virile vne fois enclofe dans la 
matrice de la femme ne requiert autre 
quelconque artifice,ny aide.qug de la cha 
leur naturelle du ventre matériel , pour la 
procréation dVn enfant iufqucs à fa naif- 
lance. Parce que tous les anciens philofo^ 

E 
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phes ônt affermé la vraye compofîtion de 
cefte pierre , ou tainfture phificale deuoir 
refembler de tous poinfts a la procréation 
de rhomme.Qjiant à moy>d'autant que ie 
n'ay encore attenté fi haute chofe , ie me 
dcporteray pour cefte heure d'en parler 
plus auant : finon qu il me femble , &: tien 
pour certain , que l'art peut grandement 
aider à la nature,tant pour luy acheuer fes 
intentions &c defirs en toutes chofes, com 
me auffi pour abréger le long temps , que 
cefte nature befognat feule requiert, pour 
les mener à fîn. Ce que tresbien ont enten 
du & praaiqué plufieurs defdits philofo- 
phes tant anciês que modcrnes:&: par fpc- 
cialle grand Theophrafte Paracclfe,com- 
mc il l'enfeigne bien intelligiblement aux 
cnfans de philofophie en fon Apocalypfe 
d'Hermès : &c en plufieurs paffages de fes 
autres liures. 

Auffi mon intention principale ne tend, 
qu'à monftrer , combien eft vtile &: necef- 
faire la noble fcience d'Alchimie pour a 
mçdicinoAruant à la reftauration &: a la 
conferualii de la faute humaine : pms 
que par icelle fcience nous fommes in- 
ftruits,des moyens comment il faut prepa- 
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rcr tous lesfimples,dcfqucls nous voulons 
vfer, en les dépurât & defpoillant de leurs 
phlegmcs fuperflus,cnfemblede leurs ter- 
res fcculentcs,qui les empcfchent de pro- 
duire leurs vigoreufbs aftions. Combien 
que plufieurs portans le nom &: tiltre de 
medicins pcnfent n auoir à faire de tout 
cela: parce que les minéraux métalliques, 
& autres ne leur font en vfage : ains feule- 
ment les végétaux : & plus encores les vl- 
tramarins, que ceux la, qui croiffenten 
nos régions de par deçà. le leur demande- 
roye volontiers pourquoy ils font ainfi af- 
fcftionezà ces vltramarins : veu que nous 
trouuons pareilles vertus fpecifiques , Se 
d'auffi haut degré en plufieurs de nos fim- 
pies de par deçà bien choifis : & que nous 
les pouuons recouurer tous rccens,&: purs 
fans aucune fophiftication : au lieu que les 
vltramarins , ou la plus grande partie d'i- 
ccux venâs de fi loin, après qu'ils font par^ 
uenus uifques à nous, fe trouuent vieils 
moifis , chanfis & pourris de la marine , & 
du charroy : ou autrement brouillezd: fo- 
pliiltiquez par l'auarice des marchans 
qm les vendent à nos efpiciers &:apothi' 
caires ignorans. Dcquoy fe font plaints 
E 1. ^ 
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tous les plus excellens dodeurs , qui ont 
traidé lamatiere des fimpks-.conime Dio- 
fconde,Pline,Thcophrafte,Galen,Oriba- 
fe,Ruellius,M'arccllus:&: entre les moder- 
nes Fuchfius , Brafauolus , Manardus , d>C 
Mathioly , lefquels s'en font formalifez 
bien grandement.Ce neantmoins comme 
ileft difficile d'abolir vne vieille couftu- 
me,ou pour aplaudir au vulgue , lequel ne 
prife rien tant, que ce qui vict de loing, & 
coufte bien cher, nos médecins pour la 
plus part fc font tenus aufdits fimples vl- 
tramarins tels quels , à peine que ie ne dis 
incognus: en négligeant les noftres de par 
deçà^, qui ne font douez de moindres ver- 
tus en toutes chofes : comme ic pourroye 
facilement foire apparoir par expériences 
particulières. 

le fay bien , que pour toute reiponie ils 
m'allégueront les authoritezdes anciens 
doftcurs en medecine:&: ie leur replique- 
rav , que ces dodeurs là , qui ont preique 
tous efté Grecs ou Arabes, n'ont euco- 
pnoiflance de nos régions, ny de pkifieurs 
fimplcs qui y croiflenr : &: moins encore 
des incoles , ou de leurs complexions : ny 
des maladies regnans en nofdites regionsc 

&:quc 
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fequeparconfequent leurs reigles&rca- 
nons,medicames &: receptes ne nous con* 
uiennenc point , ainfi que parauanture el- 
les pouuoyent lors conuenir aux hom- 
mes , aux maladies de leurs régions vl- 
tramarines; auec ce que Dieu a elle fi bon 
& pitoyable enuers tous liumains,que leur 
cnuoyant à chacune région fes maladies 
peculiercs, il y a quant &: quant mis les re- 
mèdes propres : &: donné vertus à fes Am- 
ples ou croiflans animaux , végétaux ÔC 
mineraux,pour les guérir parfaitement. 

Outrcplus , ces dodcurs anciens Grecs 
& Arabes , qui ont fonde vne grande par- 
tie de leur medicinc furies fimples végé- 
taux de leurs régions , ont confiderc leurs 
vertus &c proprietez fel5 qu'ils les ont trou 
uees en iceux eftans frais & rccentemcnc 
cueillis. Mais nous ne les pouuons auoir 
tels de par deçà , qui ne fovet du tout fecs: 
finon pourris & gaftez. Or eft il bien vray, 
qu vne bonne partie dcfdits végétaux 
quelque part qu'ils puifTent croiftre tant 
deçà, que delà la mer eftans fecs n'ont tel- 
les vertus comme les récents ; mais toutes 
contrairesrcomme fi les récents font laxa- 
tifs, au contraire les fecs fontreftriaifs; 

E z 
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ainiî qu'il eft notoire aux bons phificiens, 
qui ont expérimenté leurs vertus en Tvne 
& Taurrc manière. 

Et (i toutes ces raifons ne fufïifcnt à 
ceux 5 qui font ainfi du tour attachez aux 
dôdeurs &c aux medicamens vltramarins: 
ie Icurvoudrois bien encore demander, 
comment ils laiffent mourir tant de tant 
de malades , qui fe font mis entre leurs 
mains > ou bien pourquoy ils ne peuuent 
guérir des ladreries , hydropifies , apople- 
I xies,paralifies , contradions de membres, 
mal caduc, fleures quartes, hediques, po- 
dagres, gonagres , chiragres, arthetiques, 
i fchiatiques,&: autres maladies, qu'ils repu 
' tent perpétuelles &: incurables : ils me 
^ pourront fur ce refpôdre auec le bon hom 
me Accurfe glofateur des loix Romaines: 
i GrsECum eft,ideo non legitur,Et ie dis que 
noftre fouuerain Dieu par fabonté a don- 
né aux humains les moyens & remèdes 
trefcertains , propres &: conuenables con- 
tre toutes fortes de maladies , qui les peu- 
uent alTaillir , en quelque région que ce 
foit : mais leur ignorance dVne part, auec 
:iîî leur increduUté d'autre part font caufe, 
'ils ne cognoiflent rien cfditcs mala- 

dieS) 
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dies,ny aux medicamens neceflaires pout 
les guérir : en quoy fe dcfcouure manife- 
ftcment riiicertitude de leur fcicnce , n e~ 
ftant fondée que fur la fimp le lettre mor- 
te :& non point fur la lumière de nature, 
laquelle a fes raifons phifiques,&: demon- 
ftrations oculaires par vrayes & certaines 
expériences. A tout le moins deufTent ils 
penfer, puis que les maladies cy defTus 
nommées font de fi haut degré,qu elles ne 
fe pcuuent guérir par végétaux vltrama- 
rins,ne autres,ne par les racines,femences, 
fruids, gommes , de refines procedaiis d'i- 
ceux, qu'il faut donques chercher ailleurs 
les medicamens de plus haut degré:ô<: tels 
qu'ils puiflent vaincre , ou pour le moins 
efgaller le degré defdites maladies paf 
eux réputées incurables. 

le veux donques bien aprendre à ceux, 
qui ne le fauent pas, comment le corps hu 
main s'appelle ( ainfi qu'il eft vrayement) 
vn petit monde contenant les quatre ele- 
mens:&: que chacun d'iceux fait en iceluy 
fon officcjtout ainfi qu'ils font en ce granà 
monde.Car la terre y produit fes croiflans 
animaux, végétaux & minerauxil'eau pure 

claire dés fafource par vn nombre infi- 

£ 4 
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ni de riuicrcs Se de ruiffeaux decoulans 
iniques à rcxtremité de chacun membre 
du corps les arroufe , nourrit & fait croi- 
ftre. L'air forain & beau les fortifie &: en- 
tretient en toute allegreffe. Et le feu amia- 
ble les digcre &meurift en douce &:fa- 
uoreufe fubftance.Mais fi la terre n'eft bic 
proprement cultiuee^fi les riuieres ôc ruif- 
îeaux viennent à fc tarir par fechereffe, ou 
fe desborder par inondations , fi Pair s'ef- 
poiflîtcn noires nuecs & vapeurs fétides: 
pareillement fi le feu vient à fc débiliter, 
ou trop augmenter : ainfi que tous ces ex- 
ces aduiennent ordinairement par noftre 
faurejÂ: mauuaife conduite : alors dis iCjil 
faut neceffairementjque tous les croifTans 
enclos dans ce petit monde en patifrent:&: 
fe corrompent chacun félon qu'il aura cftc 
attaint , &: infeûé de l'intempérie &c mali- 
ce defon élément. 

Outreplus , il faut entendre comme le 
ciel a fept planètes principaux domina- 
teurs fur les autres : &: la terre a fept mé- 
taux plus folides que tous fes autres mine 
raux : pareillement au corps humain y a 
fept membres principaux domin ateurs fur 
tout le corps; à fauoir le cœur fymbolifaAt 

auec 
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aucC le foleil du cicl,&: le mctail de l'or de 
la terre : le cerneau auec la lune du ciel, & 
largent de la terre.-lc foy e auec le mercure 
du ciel , & Targent vif de la terre : le poul- 
mon auec le lupiter du ciel , & Teftain de 
la terre : la rate auec le Saturne du ciel , &: 
le plomb de la terreiles roignons auec Ve- 
nus du cicl.dc le cuyure de la terre:&: le fiel 
auec Mars du ciel, & le fer de la terre. La- 
quelle fymbolifation , ou rapport naturel 
ne leur prouicnt d'autre chofe , fmon de 
ce, que lefdits métaux tant de l'homme 
que de la terre font dcriuez,cngendrcz,re- 
gis &: conduits de ces planètes celcftes rc- 
fpeaiuement. Qui eft la caufe pourquoy 
tous les philofophes fe font accordezà ce- 
lle opinion , que les aftres & l'homme en- 
gendrent l'homme : &c que cefte balTc ter- 
re,comme vne mere fertile,conçoit & pro 
duit feulement les chofes , qu'il plait au 
ciel perc de tout engendrer en elle:& icel- 
les produites fur la terre,ce pere a le foing 
de les nourrir Se entretenir, comme il fait, 
de fa propre fubftancc. 

Il s'enfuit donc , que lefdits principaux 
membres intérieurs de l'homme fe peu- 
uent appcller proprement metaUiques: 

E 5 



comme aufli leurs maladies s'appellent 
métalliques en general,&: chacune d'icel- 
les en fpecial du nom du mecal corporel, 
qui fe trouueafFedé &malade.Par ou nous 
pouuons auflî comprendre , que le plus 
prochain &:conuenablc remède fedoibt 
chercher, & extraire de fon femblable me 
tal terrien, & ce par le moyen de celle no- 
ble fciencc d*alchimie. Voylà pourquoy 
i'ay bien voulu toucher les points des prin 
cipales opérations d'icelle,comme trefne- 
ceflaires à tous ceux, qui voudront exer- 
cer dignement la medicine, tant pour Fin 
terieur, qu'auflî pour l'extérieur des corps 
humains : ne voulant toutesfois nier,mais 
au contraire affermer, que ces grandes ver 
tus , ne font enclofes feulement 'aux mé- 
taux , ains auflî que plufieurs autres miné- 
raux les efgalent , ou pour le moins les ap- 
prochent de bien près : comme font les 
effenccs de l'antimoyne , des perles, des 
coraux, des rubins , efmeraudes , iacintes, 
faphirs, grenats, chriftal de autres, qui ont 
chacun îa propriété fpecifique,pour ayder 
non feulement aufdits fept principaux 
membres intérieurs , mais encores atout 

le relie des corps humains , plus que ie ne 

fauroye 
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fauroyc dire ny cfcripre. 

MaiSjdifent pliifieurs,tcls medicamcns 
tirez des eflenccs métalliques Se minéra- 
les font fort violens, à raifon de leurs chau 
des qualitez: toutesfois ils s'abufent gran- 
dément en cela ne faifans aucune difîeren 
ce des medicamens,qui fe prennent par la 
bouche,&: ceux qui s'appliquent en Texte- 
rieur: car à ceux cy véritablement il faut 
des medicamens graduez felon le degré 
des maladies:&: ne fe perfuader point,qu'a 
uec vn brin de perfil on puifTc guérir ces 
vieux malings vlceres5fiftules, loups, chan 
cres 5 polypus , noli me rangere , ou autres 
femblables. Et quant aux medicamens in- 
ternes , parce que ie n'approuue rien tant 
comme les pures cffences des minéraux, 
ie veux bien dire, & c*eft chofe vraye, que 
leurs quintes cfTences bien dextrement ti- 
rées font douces & benignes,n'eftâs chau- 
des ny froides , mais tempérées de tout b5 
& iufte tempéraments caufe de quoy auili 
de leur vertu naturelle elles rameinentà 
bonne température tout ce , qu'elles trou- 
uent dcfreiglé és trois premiers de lacom 
pofition de l'homme : qui font mercure, 
foulphrc, &fel: après en auoir feparéôC 



APOLOGIE 

chaflc dehors toutes leurs impuritez , ô^î 
excremens vénéneux , qu on appelle ma- 
tière peccante. Bien eft vray ^ que le fagc 
medicin les doit adminiftrer par dofes me 
furees eu cfgard à lacomplexiondumala- 
dc : à la qualité , àc au degré de fa maladie: 
car le poids de trois ou quatre petis grains 
d vne bonne quinte effence métallique, 
fera trop meilleure opération, que ne fau- 
royent faire trois charretées des végétaux 
vltramarins , ny autres : de fans trauailler 
aucunement Teftomac^ny faire violence 
à aucun des membres interieursiains pluf- 
toft les pourront conforter , vigorcr de 
tous poinfts la nature de l'homme: ie par- 
le de ce que ie fay : & rends tefmoignage 
li certain de ce , que i'ay veu par plufieurs 
belles expericnces.Et qui voudra eftudicr 
en cette noble fcience5quât &: quant met- 
tre la main à la patte , s*il y eft appellé de 
Dieu, ne pourra faillir à trouuer la vérité 
d'icelle : &: plus auant que ie n ay dit pour 
le prefent. 

Or retournât au propos de noftre fcien- 
ce d'Alchimie , plufieurs philofophcs fe 
font tourmentez pour trouuer , qui aefté 
le premier inueteur&: operateur d'iccUe. 

Aucuns 
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Aucuns ont dit que ce fut vn Philofophc 
nommé Alchimus,duquel eft venulenom 
d'Alchimie. Les autres difcnt aucc raifons 
fort apparentes , que ce fuft Adam le pre- 
mier homme créé de Dieu au fixieme ôc 
dernier iour de fon operation^ÔiC à fon ima 
ge Se femblance : auquel homme Dieu le 
créateur donna dés lors vraye&: parfaite 
cognoifTance de toutes les chofes du mon 
de , qu'il auoit créées es cinq iours prece- 
dcns : auec plein pouuoir &: feigneurie fur 
icelles, pourenvfer à la conferuation de 
fon eftre , &: de (a pofterité. Difcnt auflî 
qu'après le déluge vniuerfel Noétrouua 
celle fcicnce entre les autres arts libéraux, 
que les anciens plusfagesdu premier fie- 
clc auoyent infculpez en deux piliers, iVn 
de bois, l'autre de pierre : & iceux plantez 
en la valee de Hebron , pour feruir à ceux 
de l'autre fiecle futur: qui eft celuy auquel 
nous viuons encore maintenant par la gra 
ce de Dieu. 

Quant à mon opinion, prenant de plus 
haut l'origine de cefte noble fcience : ie 
croy , que ce mefme grand Dieu créateur 
de l'vniuers a eftc le premier, 3c le plus ex^ 
ccllent Alchimiftc,qui fut, ny fera iamais. 
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Car ainfi que nous lifons es liures de Tefcri 
ture faindc , iVayant créé dés le commen- 
«ement qu vne matière confufe,qu'on ap- 
pelle cahos,il en a tiré les quatre elemens, 
& iceux feparez IVn de Tautre : collocant 
chacun en fon propre vaifleau par fa diui- 
ne Alchimic.Le premier eft le ciel,qui co- 
tientle feu au plus haut lieu, comme le 
^ plus excellent : & au concaue d'iceluy eft 
Tainpuis Teau : & finablement la terre,qui 
fait le centre des trois Tenuironnans , cha- 
cun en fon ordre ne plus ne moins que le 
iaune d Vn œuf fait la terre ôc le centre : e- 
ftant enuironné de la glaire , qui eft Tcau: 
&: cefte glaire enuironnee d Vne peau, qui 
reprefente l'air: &: pour le dernier c'cftla 
coquille de rœuf,qui reprefente le ciel en- 
uironnant & contenant dans fon concaue 
les autres trois diftinftcment feparez, ÔC 
colloquez chacun en fon lieu , 8c propre 
vaiffeau : & ce par telle façon , qu'ils ne fe 
peuuent plus entremefler , ny remettre en 
cefte maffe confufe, ou ils eftoyent du co- 
mcncement : comme auflî ne peuuent ils 
entreprendre l'vn fur la dignité de l'autre: 
cftans coara:ez,&: contraints demeurer fe- 
parez chacun en fon propre lieu , ainfi que 

nous 
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nous auons monftré par Texeple de l'œuf: 
lequel encores qu'il foit tourné &: rollé de 
quelque collé qu on voudra , fi eft ce , que 
le iaune demeure toufiours au centre : &: 
ne s'entremefle aucunement auec la glai- 
re : ny ladite glaire auec la peau : laquelle 
eft encore feparement couuerte d'vne co- 
quille contenant le tout , ainfi comme dit 
eft. Voyla donc comme ce trefexcellent 
Alchimifte Dieu le créateur a traitté celle 
groflîere mafife corporelle, feparant le fub- 
til du gros , le pur de l'impur : &: colloqué 
chacune partie en fon propre vaifleau. 

Outre ce , n'a il pas fait vne autre belle 
opération d'Alchimie en feparant le iour 
de la nuia:,& la lumière des ténèbres? Ne 
voyons nous pas iournellement fes autres 
opérations alchimiftiques?comme font les 
putrefaaions&diffolutionsde toutes fe- 
mences après qu'elles font iettees en la 
terre pour faire nouuellc génération de 
leurs efpeces.Etpareillement les belles di- 
ftillations par pluycs & rofces,qui font for 
tir &: croiftre lefdites femences. Les fubli- 
mations par atradion de vapeurs fétides, 
& aucunefois fi abondantcs,qu'elles pour- 
royent fubmerger.ou autrement gafter les 
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croiffans d'icelle tcrre.Les decoftios, coa- 
gulations , & fixations qui font faites par 
pluficurs&: diffères degrez de fon feu alchi 
miftique , iufqucs à ce que tous les fruids 
crcus en ladite terre foy ent réduits à par- 
faite maturité prefts à recueillir :& lors aufli 
nous y trouuons la vraye multiplication 
de tous ces fruids grandement fuffifante 
pour noftre fuftentation : il ne refte finon, 
que de tout nous vouluffions bien vfer y a- 
uec aftion de grâces à fa diuine maiefté. 

le diray d'auantage,que Dieu fait ordi- 
nairement dedans nous ( qui fommes fon 
petit monde ) plufieurs autres opérations 
d* Alchimie non moins excellentes &: ad- 
mirables , que celles qu'il fait en ce grand 
monde.Gar tout premierement,fi toft que 
la femence virile en forme d'eau clairet 
blanche eft enclofe dans fon propre vaif- 
feau , qui eft la matrice féminine , il com- 
mence d'y befongner par louurage de pu- 
trefadion: dont s'enfuit la diffolution^qui 
difpofe le compoft à la feparation de fes 
elemens : & après feparation faite tant du ^ 
phlcgme inutile , que des fèces tcrreftres f 
par l'ouurage de diftillarion , il vient à la ^ 
coagulation des pures parties dudit com- 
poft. > 
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poft. En quoy fc void vn commencement 
de tranfmutation admirable. Car ce qui 
cftoir au commencement en forme d eau 
claire & blanche , fe trouue tranfmucen 
vne malTe de chair folide & rubiconde, 
que les Latins appellent Embrionem : ëc 
lors fur cefte mafle de chair fe fait vn au- 
tre merueilleux ouurage d alchimie : car 
elle fe diuife & fcpare en pluficurs parties 
s'entretenans en vn tout : comme la telle, 
les bras, lesiambes auec tout le relie du 
corps: &: dans iceluy pluficurs autres mem 
bres diftinds Ivn de l'autre, ayans chacun 
fon office pecuher,&: colloquez chacun en 
fon propre lieu fans aucune confufion. A- 
prés cela , par louuragc de conionftion ce 
grand operateur conioint l'ame & l'efprit 
auec ce corps:&: puis le paffe par l'ouuragc 
de fîxationrà fin que iVnion de ces trois fe 
face plus forte & indiffoluble. Apres s'en- 
fuit cibation , par laquelle ce corps animé 
&:viuific de l'efprit s'augmente &:multi^ 
pliaeti quantité , & en vertu de iour à au. 
tre,iufques à ce, qu'eftant le premier corn- 
poft amené à la fin prétendue par diuerfes 
opérations de ce grand Alchimifte noftrc 
Dieu, finablement il le vient à tirer hors 

F 
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' de fon vaiffcau maternel en forme d'vn 

Ibel enfant viuant & parfait. 
Nous voyons d'auantage l'excellente 
tranfmutation , qu'il fait conuertiflànt en 
chair , os &: fang le pur laid , dont ceft en- 
fant eft nourry par vn long temps : &: de 
mcfme fait il en nous du pain, que nous 
mangeons , & du vin que nous beuuons 
iournellemenr. 

Ne voyons nous pas encores,comment 
il exerce dedans nous continuellemcnc 
toutes ces belles operarions d'Alcliimie, 
commençant toufiours à la putrcfadion 
pour venir aux autres ou^rages de lolu- 
iion, diftillation , &c feparation : & ce tout 
en vn mefrae fourncau-.non pas en vn leul 
vaiffcau , mais en pluiieurs , &c par diuers 
degrez de feu: car en l'eftomac fe fait la 
première putrefadion des viandes , que 
Lus prenons pour noftrc nourriffemerit, 
auec réparation du gros & du fubtil, du 
pur&de l'impur -.en ce faifant le grp§§C 
imDur,qui eft l'excrement fulpbuvcujç , elt 
rçnuoy c aux boyaux , lefquelii en prcnnet 
leur nourriture neceffaite, & le furplus rc 
iettent , & l'expuUent dehors : ff^'^^n 
^ fubtil du nutriment vmuerfel, qui elt 
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vn fuc appelle des Grecs hylos , ou chilus 
parles Latins,de leftomacsen va au foye, 
qui en fait vne aurre digeftion , Se répara- 
tion pour le mieux affiner: & du plus fin & 
fubnl il faiâ: le fang pur & net , duquel il 
fc nourrit : & pareillement en nourrir fes 
compagnons tous les autres membres du 
corps , enuoyanr à chacun fa portion con- 
grue par les vaincs dudit corps, qui fonç 
les melTagers & portes diligens : le refte Ce 
renuoyc aux roignÔs,lefquels en font vne 
troifiçme putrcfadion & fepararion, rete- 
nans a eux le meilleur : & au demeurant 
qui eft l'vrine & l'excremét du fei, ils bail- 
lent congé de s'en aller à lavcffie par ics 
propres canaux , iufques à ce que la vertu 
dehols"'^^ s'y rencontre pour l'expulfei: 

Nous voyos auin,commc ce très excel- 
lent alchimifte noftre bon Dieu a bafty 
Ton four (qui eft le corps de Fhôme) d'vne 
Il belle & propre ftrufture.qu'il n'y a rien à 
redire ; auec fes foufpiraux & recirtres ne- 
ceHaircs:comme font la bouche,le nez,les 
oreilles , les yeux : à fin de conlèruer en cç 
tour vne chaleur tempérée, & fon feu con 
finuel, acre,cler,& bien reiglé pour y faire 

F i 
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toutes fcs opérations alchimiftiques. Ec 
comme à cefte fin il a colloque dans ce 
four trois beaux vaifleaux diftinfts U le- 
parcz par vne t'esbelle ordonnance. Dont 
le premier cft la refte : laquelle contient le 
cerueau, & dans iccluy tous les fensdc 
l'homme: duquel ecrucau procèdent aulU 
les nerfs, qui lient & entretiennent tous 
les membres du cOrps: & luy admmiftrent 
les facultez de mouuoir & de fentir.Le fé- 
cond vaiffeau eft l'eftomac , qui contient 
le cœur premier & principal membre de 
tout le corps : & de ce cœur procèdent les 
arteres,qui font comme pctis tuyaux dans 
lefquels font portez , comme en manière 
de diftiUation , les efprits vitaux en & par 
toutes les parties dudid corps. Ce fécond 
vaiffcau contient auffi l'air neccflaire pour 
l'entretencmct du feu alchimiftique: auec 
fes foufflcts.qui font les poulmonses deux 
coftez du cœur,pour luy conferucr fa cha- 
leur,& neantmoins le réfrigérer tout dou- 
ccment,le preferuant de combuftion la 
quand ledit feu fc trouueroit defreiglc par 
îùelque excez.Le tiers vaiReau eft le ven- 
tTe . qui contient le foye géniteur de tou 
îc fang humain: &c duquel foye procèdent 
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les veines , qui font antres tuyaux par le A 
quels ce fang eft diftillé &c coduit iufques 
aux extremitez de tous les membres du 
corps, pour nourrir&cfubftantervn cha- 
cun d'iceux : & en ce fliifant leur admini- 
ftrer les forces naturelles. 

Etcobienquen ces trois vaifleauxprin 
cipaux fe facent diucrfes opérations, tou- 
tesfois le tout ne tend qu a vnc feule fin: 
qui eft d'amener,&: entretenir ce corps en 
vne perfedio de fanté,&: longue vie.-auec- 
ques la vertu &c puifTance de multiplier 
fon efpece infiniement iufques à la con- 
fommation du monde. 
^ Au/n l'on voit que ces trois vaifTeaux 
s'entretiennent de bon accord feruâs Ivn 
à l'autre des meilleures chofes qui font 
contenues en iceux. Car le foye contenu 
au ventre, 6c qui eft le maiftre d'hoftel, ou 
defpencicr de tout le corps , enuoye par 
certains propres canaux le nutriment, qui 
eft necelfaire au cerueauxomme auffi fait 
il le nutriment neccffaire au cœur parla 
grâd veine,qui porte le fang au cofté droit 
d'iceluy:&: de là tranfperce iufques au mi- 
lieu dudit cœur, ou ce fan^ s'affine d 
tagc: & tellemêt 



que le plus fubtil 



auan 
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plus outre , &: citant parucnu iufques aii 
cofté gauche fe couertit en efprits vitaux: 
dont fe rempliiTent les artères , qui pren- 
nent leur fource &c naiffancc du mëfme 
côfté gauche dudit cœur: & de là rampent 
par tovites les parties du corps, ainfi que 
nousauons iadit cy deflus. Il fort encore 
vue veine,qu'on appelle arteriale du cofté 
droit de ce cœur : laquelle porte au poul- 
mon le fang necefTaire pour fa nourriture. 
Et du cofté gauche fort Tartere venale:par 
laquelle ce cœur reçoit lair du polmon, 
qui luy eft neceifaire tant à réfrigérer fa 
chaleur, comme aufTi pour attirer les va- 
peurs inutiles^ qui naiffent auec les efprits 
vitaux: à fin de lescdcuer, &c faire fortir 
hors du corps par la veine , ou canne gut- 
turale. 

Parcefte harmonie des membres corpo 
rcls , &c au moyen du bon fecours que Ivn 
fait i l'autre , le corps fe conferue fain &C 
parfait , doué de quatre vertus ou facultez 
principales : fauoir eft Tattradine, retenti- 
ue,immutatiue, & expulfiue : par lefquel- 
les vn chacun membre attire à foy le nu- 
triment qu il luy faut : l'ayant attiré le re- 
tient : le retenant il le conuertit &: mue en 

fafub 
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fa fubftance:&: ce qui eft de fuperflu,i] lex- 
pulfe dehors. 

Outreplus , Ton voit corne tout le corp^ 
humain Contient la fotme &: figure dVn 
alcmbich tresbeau ^ &: propre pour toutes 
les opérations alchimiftiques. Car la tefte 
y fert de chapelle:&: le furplusdudit corps 
eft comme vne cucurbite contenant la ma 
tiere , de laquelle ce fouuerain alchimifte 
fait fes opérations. Et entre la cucurbite 
ôc la chapelle y a le col fi bie ioint à l'vn ôc 
à lautre , que rien ne peut exhaler hors du 
vaifleau pour fe perdre. Mefmes d'autant 
que dans ce col y a deux pafTages diftinAs 
&c feparez : IVn eft la canne du goficr pour 
le paflage des efprits, & de Tair prouenant 
des poulmons.Et l'autre eft la gueule pour 
le paflage du manger Se du boire ^ qui de- 
fccnd au ventricule pour le nutriment du 
corps:le tout par vne trcsbclle ordonnâcef. 

En fomme, qui voudroitdiicourirpat 
le menu toutes les belles opérations alchi- 
miftiques , lefquelles noftrc Dieu fait or- 
dinairement en fes grand & petit monde, 
il s'en pourroit faire vn bien gros liure : &c 
de grande dodrine : que ie laifTe pour le 
prcfent à confidcrer plus profondemcac 

F 4 
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aux amateurs de cefte noble fciencc : me 
contentant d'en auoir fait ces ouuerturcs 
comme en chemin faifant pour aller plus 
outre. 

Ileftbienvray , quefe faifans dans les 
corps humains toutes ces belles operatios 
alchimiftiques,defquellesnous auos parlé 
cy deflfuSjil y furuiet fouuetesfois des gran 
des fautes terreurs: non par la faute du 
grâd operateur,lcquclauoitfingulieremct 
bie difpofé toutes chofes ncceuaires à fon 
ccuure : mais la faute vient aucunefois du 
four mal bafty ,ou mal cntretcnu:autrefois 
des vaifleauxVellez , ou mal figillez:&lc 
plus fouuêt du feu maladminiftrc fans or- 
dre ny mefure^pour eftrc quelquefois trop 
grand , autre fois trop petit : le tout par la 
coulpe du valet/ous la charge duquel tou 
tes ces chofes ont cfté commifes delaif- 
fees. Voyla dont procèdent les maladies, 
qui nous furuicnncnt iournellement. 

Et pour conclulîon ic dis encore cefte 
fois,qu il n y afcience au monde ( après la 
fainde théologie ) qui foir tant neceffaire, 
ny tât vtile aux humains,queft cefte noble 
fciencc d'Alchimie : à laquelle ie conuie 
tous gentils dc vertueux efprits , qui ont 

deuant 
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dcuât le$ y cu^ la crainte de Dieu, Tamour 
du prochain,&: leur honneur en bonne re- 
commandation vers tout le monde. Sous 
condition toutesfois , qu'ils reietteront au 
loing toutes procédures & receptes fophi 
ftiques , inuentces outre, 3c contre Tordre 
de nature : &: qu'ils ne fe laiffent plus abu- 
fcr ny tromper par vn tas d'ignorans &: fe- 
dudeurs, lefquels vont circuant le monde 
pour vendre leurs faufTes receptes au blâc 
ôc au rouge : foit par congélations & fixa- 
tions d'amalgames de mercure : fixations 
&:tainâ:ures de lune : dealbations de Ve- 
nus: minières ou œuures parfaites qu'ils 
difentauoir lesvnsfurlupiter, les autres 
fur Saturne5&: plufieurs fur l'antimoine^ou 
fur autres marchafites : aucc toutes leurs 
multiplications d'vn tiers , ou d'vne moi- 
tié 5 qui ne font rien, que toutes abufions, 
fauffetcz&piperiesicar par tous ces moycs 
là iamais il ne fe fera vraye tranfmutation 
ny melio ration des métaux imparfaids en 
fubftance:ne pareillement en coulcur,qui 
foit permanante fur le feu es efpreuues de 
l'or ou de l'argent : comme à la coupelle, 
ou à Teau forte,au cyment,ou à l'antimoi- 
ne. Et combien qu'il fe puiffe faire quel- 
F y , 
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que alreration des corps métalliques pour 
rcfifter à la première elpreuue:toutesfois à 
la féconde , ou à la troilîeme tout $*en ira 
par Tair en Aimee.Car pour toute vérité, il 
n'y a point de tainàure qui foit fixe & per- 
manente , ne auflî qui k)it fuffifante pour 
ofter &: confumer les inipuritez des me- 
taux/mon celle de la pierre , ou taindure 
phificale:laquelle Te doit compofer de ma- 
tière homogenee:&: de la propre feiiience 
de nature , fans addition d'aucune chofe 
eftrange : ainfi que tefmoignent les bons 
philofophes: lefquels s'accordêt tou^ vna- 
nimement à cefte maxime , que tous les 
indiuidus de la nature balTe/ans nul exce- 
pter , ont chacun fa propre femence pour 
fe côferuer , propaguer & multiplier leurs 
efpeces en nombre infiny iufques à la con 
fommation du monde.TcUemet que pour 
faire de Toril ne faut pas chercher la fe- 
mence ailleurs que en l'or mefme.Ce qu à 
dit Augurcl en fa Chrifopeye fort elegam 
ment en peu de paroles : En ror(dit il)font 
les femcces de Tor. Et peu après, Cefte fe- 
mence eft vn efprit enclos &: lié dans vne 
grofTemafTe de corps , ainfi comme dans 
vne prifon : lequel ne demande fmon la 
^ main 
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main du bon artifte pour ledeflier,&: met- 
tre en libertérà fin depouuoir monftrerfcs 
vertus & forces royales , que nature luy a 
côferees par deflus tous les autres métaux 
de la terre fes frères puifnais : aufquels 
il defire faire du bien : &c les auancer en 
mefmes honneurs Royaux : parce qu'ils 
font tous fortis ou deriuez dVne fouchc 
& de mefme lignage. 

Et partant les hommes fages 6c bien 
àuifez pourront déformais defcouurir au 
moyen, de noftre prefcnte inftrudion 3c 
aduertiffemcnt tous les abus de ces trom- 
peurs : & cognoiftre apertement leur er- 
reur Ôc ignorance : premièrement en ce 
qu'ils n'opèrent pas de matière deue: 6c ne 
fauent que c'eft de ceftc femence : ny de 
la première matière dont la nature a com- 
pofe , 6c compofe iournellement chacu- 
ne de fes efpeccs , pour en faire nouuel- 
les générations 6c multiplications. Secon- 
dement pource qu'ils ne fuyuent pas les 
vrayes operatios de cefte fciêce,teiles que 
nous les auons déclarées cy deffus , auec 
leur ordre : lequel ne doit eftre obmis , ne 
pcruertiouprepofteré en aucune manière: 
car en ceftuy ordre gifttout lefecret : 6c 
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qui aura des oreilles pour ouyr,fi rcntede. 
1 Auec ce il fe faut toufiours conftamment 
tenir à cefte autre maxime dépendant de 
la preccdente:à fauoir que Tart n'eft finon 
la châbricrc, & laide de nature,pour abre- 
! gcr le temps en luy acheuât fes defif s i qui 
tcdcnt toufiours à la perfedion & propaga 
tion de fes copofts. A raifon de quoy ceux 
qui entreprendront à faire cefte pierre, ou 
taindure philîcale,doyuent auifer diligem 
ment à ce principe^que nous auons biê icy 
voulu reuelenà fin qu aucun ne fctrompCj 
ou fe laiflc tromper déformais : qui eft de 
n'y mettre aucune chofe eterogenee , ou 
cftrange de la naturc:autremct ils s y trou 
ueront trompez. Et ne m'en croye qui ne 
voudrarmais celuy qui s'y mettra indifcrc- 
tement,n'en rapportera que tout ennuy &c 
dommage:ie len aûeure,comme bien ex- 
périmenté depuis trente ans, que i'ay pre- 
mièrement cognu de ces circulateurs rem- 
ployé du téps,& defpedude l'argent beau- 
coup pour expérimenter leurs receptes:oa 
ie ne trouuay onques vne feule vérité quat 
àlavrayetranfmutation métallique: non 
plus que de leurs multiplicatiostfmo quel- 
I que fois^que i'ay aperceu, comme de mon 
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or & de mon argent ils auoyent tresbien 
fccu multiplier le leur par finefles &: trom- 
peries : de quoy ie ne veux plus inculper 
autre que moy mefme,&: ma téméraire cre 
dulitc : laquelle s'eftoit lors appuyée fur 
leurs belles paroles , amples promefles, &c 
affirmations par grands &c eftroits fermes. 
Auffi la fin de tels feduûeurs c cft le gibet: 
comme parvniufte iugemét de Dieu. Car 
après qu'ils ont prouloufflc, &: formé de 
faux billons, ne trouuans maiftre de mon- 
noye,ny orfeure qui leur en baille argent, 
ils les employ enta forger de fauffemon- 
noye. Et voyla pourquoy à Toccafion des 
mefchans vne fi noble fcience a efté vili- 
pendée. Mais comme il ne faut prendre 
îbn exemple au mal pour l'enfuyure , aufiî 
ne faut il pour les abus des mauuais con- 
temner , ^ moins encore condamner les 
chofes bonnes faindes. Or foit bénit le 
nom de ce grand Dieu immortel,qui don- 
ne cognoiffance de la vérité non feule- 
ment de cefte belle fcience d*AIchimic% 
mais aufiî de toutes autres à ceux, qull luy 
plait. Amen. 

Omma frohateyejuod lonumfuerittenete. 
Faulns i,ad Thejfdxap.vltimo. 
F I N. 
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